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fugt entre les Iras de celuf
qui de tous les grands hom¬

mes quifurent iamais , efl le

fiai qui l'a le plus puijfam-
ment furmontée. Cemonflre
efl de la Mature de ceux que

la fortune à bannis du grand
ieu , & réduits au tire te-
fion. Apres auoir vsè vai¬
nement tous fisyeux a con-
templer auecque defijpoir
l'admirable conduite,par la¬

quelle voflre preuoyance fait
iouir cet Eïlat de tant da<-

uantages & de tant de gloi-
te, fai lâcheté defchargefa ra¬

ge fur les premiers obietfs
quelle rencontre. Si la natu*
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relie inclination que voftre '

Eminence a de bien faire a
tout le monde y ne m'en def-
fend, il efl à croire que le peu
de refîflance que t'ay a luy
oppofir ne m'en dtffendra
pas. Hercule autrefois' fit'
femblant de dormir pour
donner la hardiejje d'appro¬
cher de luy à des Pigmees qui
mouroïent d'enuie de le voir
depres.fefipere,M O N S EI-
GNEVR, cette m?finit bote de

voftre Eminence, çf croy que
m'approchant de tant d'éclat
qui ï'enuironne , te verray
retirer pour vn moment tous
ces grads foins ,fur qui dort
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W repos lefialusde cet EmpireÀ

Les maximes de l'ouurage
que ie vous prefente font en

quelque façon conformes à
celles que vqus aués htureu-
femtnt pratiquées pour def
couurir le fort , & le foikh
des ennemis de cette Couron¬
ne. La Icclure ne vous en. fera
pas peut eflre defagreable.En
tout cas , etfi icy le premier
fruit de mon ejlude. S'il-eft
*vrax, corne l'on dit, que lefi
prit croit auecque ï.age , le
vous iure que le mien fera
tout ce qu'il pourra pour fi
cendre vn tour capable de
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vôttsplairf.Cefila'M O N-
SElGNEWKjaplus forte
ambition qttdit,& qu'aura,
à iamais ^

De voftrè Eminence

Le treshumble ,tres'-obeîÇ
' Tant, & tres-fidelle

feruitcur
Dv Vavrouy.'
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f NCORE que

dev toutes 4es

c)\ofe$ qui Ter-

^^^^T'iient à la nour-
littfîe de-1'h'ôrrïé les goufts
foient bien differencs : Si

çft-il toutesfois tres-veri-
tablequé les premiers fruits
nesôc iamais defagreables:

ADYERTISSEMENT
. A V

LECTEVL

f NCORE que

dev toutes 4es

c)\ofe$ qui Ter-

^^^^T'iient à la nour-
littfîe de-1'h'ôrrïé les goufts
foient bien differencs : Si

çft-il toutesfois tres-veri-
tablequé les premiers fruits
nesôc iamais defagreables:



triais dautant plus à fourmi*-1

ter, qu'ils sot rarçs&diffici-
lesàrecoiiurer. Sans vanité,
ic puis dire le mefmede cet
^ouurage , que ie te donne
ayant bien à peine attaint

» l'âge (de douze ans. La peine
que depuis 25. ou 26. mois
i'ay mifeàl'intelligencedes
Liures Grecs 8c Latins^m'a.
d5néla curiofité de mettre
cettui-cyen noftre langue^'
ckluy faire voir le iour.,En
quoy i'ay voulu faire paroi-;
ftre le defir que i,'ay de me
rendre capable de feruir le
public', pourueu que iefça-
che epe tupreds monpetiç
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labeur à gré : qui eftle, plus
puiflfant efguillon qui mé
portera à continuer mon
eftude, 5c te doner auecque
k temps quelque chofede
meilleur. Ce que tu dois
fouhaiterôcefperer de moy.
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Triuilege dtiRoy.

LOVIS par la grâce
de Dieu Roy de Fran-<

ce & de Nauarre. A
nos Amez ôc féaux Con-
feillers. Les gens tenans
nos Cours de Parlement,
Maiftres des Requeftes Or¬
dinaires de noftre Hoftel»
Preuoft deParis,fon Lieute¬
nant^ autres de nos luges
qu'il appartiendra , Salut.'
JSToItre bien aimé Henry de
Boyuin du Vauroiiy âge', de
XII. ans , nous a treshum,-
blement fait remonftiej
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que pour proffiter auxpu«
blic,ila traduit duGrec d'A-
damantius & de Melampe, .

vnLiure iatitvHêlaPhyfionô-
mie ou des indices que la na¬

ture- a mis aU'Corps humain
pour montrer les CÎMceurs
ç$ inclinations d'vn chacun,
oAuec vn traicté de la T>iui-
natjo parles Talpitatios qui
fie font en plufieuys parties
du corps humain., etc. qu'il
defireroit faire imprimçr s'il
nousplaifoit luy en donner
la permiflSori &C la deffendre
àtoùs autres. A ces caufes,

voulant ledicVLiure eftre
mis en lumière, nous: per>
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«lettons^ f accordons 3$
l'fixpofant qu« pên^Cpeuf
ans , il puiffe.cpar tejrjmpri-'
meut1 qu'jlSY^ûdrâ. ehoifiri
faire imprimer 3 vendre Ôs

débiter ledit ÏJureîken tous
lespays,térres&feigneuïies
de noft.re obeilîancc, erjjels.
volumes ôc caractères* quç
bon luy femblera,à côpter
du iour que l'imprefsion en
fera acheuée y ôc" à la charge
d'enjporter deux exemplai¬
res en noJftre Bibliothèque
au Condenses Cbrdeliers
à Paris, cVvn à noftre treft
cher ôc féal Chancelier Gar¬
de des Sceaux de France, lç
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fieûrSèguier. Fàisattref-ê*-
prelfes defifences à tous inv
primeurs , Libraires & au¬

tres , de quelque condition
qu'ils fôiènt,d'entreprendre
ladite impreilîôri ; venteôc
débit , ji peine de confis¬
cation des ^matricules &
exemplaires , & de trois mil
liures d'amende , dont le

tiers applicable à nous, vn

tiers auxpauures , & l'autre
audit expofant. Luy per¬

mettant à cette fin faire fâi'
fîr tous les exemplaires qui
le trouueroht faicîs fans fon
gré ôc confentement , Vou¬
lant en outre que ces pre»
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fentes ; ou extraitt d'icelles
inlerées en chacun defdicts
exemplaires foient tenues
pour deuement lignifiées.1
Car tel eft rioftre plâillr.
Donné à Paris , le vingt ôc
vniefme iour de Iuin,l'an de
gpace mil fix cens tiére cinq *

ôc noftre Règne le vingt- / \
fixiefme. * i

i

Tar le Roy enfin ConfetL

LE LONG, /

Acheué d'imprimer le 13.

Iuin 1 63;.
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2 Lafhyfionomie
noiflance* d^la Phyflono-
mie, i'ay mgéqu'à l'exem¬
ple1 de ceux qui dans des
temples confacrent les fta- '.<

tues 4»es horimes dont la .

mémoire mérite de viure
éternellement , ie deuois
configner à la pofterité ceft
ouurage -, dont les maximes
ont par moy efté puifées de

celles ^-'âtijtote plus que de

nul *'%à i & qu'en erTect

i'ay .^^s-Ô*,;. véritables , par
les'r&i>qtfes que i'en ay
fai<Stçs Jèti la plus part des

hommes. C'eft yne feience
où l'en) peut ctyre-que les
chofes,muëttes refpondent

k.
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d'Adamantins^ 3

à ce que l'on délire fçauoir
d'elles. Par elle la nature pu¬
blie, les meurs, & les incli¬
nations d'vn chacun , parle
& fe fait entendre par des li¬
gnes indubitables . C'eft
pour cela que i'ay refolu d'e-
ilendre le traicté qu'en a fait

, Polemon,fans m'efloigner
mefme de fcs termes : & ad-
ioufter du mien,ce que d'ail¬
leurs i'en ay pu recueillir par
monçftude, afin que ceux
entre les mains defquels tô-
bera cette ceuuré,enreçoi-
uent vneplus grande corn*

* modité. Pour ne pas mentir
comme toutes ces chofes
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£ La Thy/ionomiè
m'auoient' coufté beaucoup
de temps à efcrire , i'auois
refolu d'en referuer la publi¬
cation après ma mort 5 &
garder comme vn précieux
trefor ces monumens de ma
doctrine,pour ceux qui font
amateurs des bones lettres*
Iufqu'icy la crainte des mau-
uaifes rencontres qui naif-
fent de l'enuie , principale¬
ment contre les grâds hom¬
mes, a faict garder le cabi¬
net à toutes les autres pro¬
ductions de mon efprit : &c

n'eûft elle ô Côftace que tu
asdefiréquè ie mille celle-cy
§uiour, elle feroit encor dâs

y
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Jl Adamantins. ' 5

les ténèbres. I'ay fait vne..

violence à mon inclination,
pour contenter la tienne,.
&;en cela i'ay fuiuy le pre^
cepte d'Homère qui veut
que pour fatis faire au défis
d'vn amyj on prenne plaifir
a faire mefme cequi deplaift.
Au refte s'il y a rien dans le
monde dont l'inuention fe-
doiueraporter aux excelles-
hommes infpirez de l'efpric
de Dieu , c'eft Ja Phyfiono-

^mie qui d'elle mefme eft ea*
pable d'aporter de merueil-
leufes vtilités à tous ceux
qui fe voudront donner la
pçine de l'apprendre : Car

. " a iij
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6 La Vhyfionomie
quieft-ce qui voudra com¬
mettre vn précieux depoft,

" qui confiera fa femme , ou
fes enfans , ou qui vouera
fon affection à vne perfon-
ne , en qui paroiftront desy
marques d'infidélité, d'im¬
pudence, ou de quelque au¬

tre vice? Quiconque a l'in¬
telligence de cette doctrine
tire d'elle comme d'vne di-
uination infaillible,ôcmira-
culeufement- enaoyée du
Ciel fur la terre, vneparfait-
te connoiiTanc-e des moeurs
Ôcdes inclinations des hom¬
mes. De forte qu'il ne tien¬
dra qu'à luy de faire de bon-'

/'
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d'Adamantins) y
nesamitiez, & d'euiter les
mauuaifes.

C'eft f our cette raifon
que ie croy que ceux qui ont
le plus de prudence parmy
les homes doiuêt employer:
tous leurs foins ôc toutes
les forces de leur efprit a def-
couurir les maximes ôc les
myfteres de cet art : puifque
par fon moyen il leur eft aizé
de pénétrer dans les recoins
les plus cachez ôc les plus fe»-

crets de la nature.Sur toutes
choies il faut preridre garde
à ce qui eft altéré aux per-
fonnes contre l'ordre de leur
aage , ou contre celuy de

a iiij
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8 La Thyponomie
leur pays -, &C l'vn & l'au¬

tre donnent à beaucoup de

gens des marques différen¬
tes par où l'on reconnoift
ayfement quels ils font.Cel-
les neantmoins qu'ils tirent
ôc du pays ôc du lieu d'où ils
font , félon mon opinion
font les plus certaines, ôc

fur qui noftre iugemcnt fe
doit alTeoir Je plus. Il n'efl:
rien de fi facile que de re-
connoiftre l'humeur des na¬

tions en gênerai , félon ce

qui conuient à chacune en

particulier. Les marques
qui les diftinguent & font
connoiftrejckqui fontconv

/
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d'Adamantins". p
munes à chacune d'elles
font en fort petit nombre:
mais celles qui fevoyenten
çhafque homme ont vne
grande eftenduë , ô£ font
fort différentes les vnes des

aunes. Les Egypriens ont
tous des lignes en eux par
où la nature nous fajct voir
qu'ils font Egyptiens. Qi)
en peut dire de mefme des

Ethiopiens , des Scythes 9

& du refte comme nous le
déclarerons plus ample¬
ment , puis après. Pour cç
qui eft de chaïque petfonne,
en particulier il y a vne
grande diuerfité de figues,

d'Adamantins". p
munes à chacune d'elles
font en fort petit nombre:
mais celles qui fevoyenten
çhafque homme ont vne
grande eftenduë , ô£ font
fort différentes les vnes des

aunes. Les Egypriens ont
tous des lignes en eux par
où la nature nous fajct voir
qu'ils font Egyptiens. Qi)
en peut dire de mefme des

Ethiopiens , des Scythes 9

& du refte comme nous le
déclarerons plus ample¬
ment , puis après. Pour cç
qui eft de chaïque petfonne,
en particulier il y a vne
grande diuerfité de figues,



io La Phyfionomte
3 confiderer. La différence
qu'il y a d'vn homme à vn
autre, eft bien plus remar¬
quable, par ce qui fe trou-
ue dé dillemblable particu¬
lièrement entre eux, que
par Ce qui le feroit feule¬
ment par la diuerfité de leurs
nations : ôc c'eft par cette
exacte obferifation princi¬
palement qu'il faut mon-
ftrer la fubtilité de noftre ef-
prit à defcouurir les indi¬
ces de la nature. Les plus
grands Ô£ les plus fpecieux,
font ceux que tu dois con¬
fiderer le plus. Car il y en a

de tous degrez ôc de tou-
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d'Adamantins. tt
tes qualitez 5 & comme
la diuerllté en efVgrande ,
l'art de les bien compren¬
dre , & de lès bien expli¬
quer en eft aufsy grand ôc:

difïîcille à practiquer : du
moins autant que par leur
meflangeonpeutdecouurir
iufqu'aux mlurs , ôc aux
penfées mefmes des hom¬
mes. Aurefte fçache,qu'ilyà
demauuaifes rencontres où
les maximes de cette fcience
bien' fouuent fe trouuent
efchoùées. La joye , la tri-
ftelTe, la colère, leieune, la
repletion',lapafTionde quel¬
que chofe , la méditation ,
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12 La Thyfionomie
yn object , & tout ce qui
peut reueiller l'ouye , peu-
uent altérer les indices,d'où
tu voudras tirer de certaines
conjectures des vices ôc des.

vertusd'yn homme.Ce n'eft
pas à dire pourtant que lors
que cela arriue tous les fr-
gnes changent. Il y en a qui
ne changent iamais, ôc ceux
mefme qui changent ne
changent pas efgallement
en tous, mais proportione-
ment à la nature de ceux en
qui ils changent. Sur tout il
eft à remarquer que les fi-
gnes de quelque pafllon que
ce foit, lors qu'ils paroiflent
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d'Adamantins: _ -'|$
En quelquVn,fontdespreu-i
ues indubitables de la paf-(

fion qu'ils monftrent , ôc
l'homme pour certain eft tel
qu'ils le defignét. Par exem¬
ple, quiconque faict paroi-l
ftre en luy l'inquiétude dVn
homme qui fonge , ôc qui
médite , dict ôc nous alfeure
tout en mefme temps qu'il
eft refueur ôc qu'il a le iuge-
ment bon; Quiconque a le
vifage d'vn homme qui fon¬
ge à quelque mefchancetéj
bien que lors que tu le con-
fideieras il ne fonge à rien
de mal, il ne lailfe pas d'e*
ftre mefchant. Tu peux di*
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i^ La Thyfionom'ie
ie le mefme de celuy en qui
les lignes de lacolere.ejclat-
terot, encor qu'il ne foit au¬

cunement efmeu lors que
tu le regarderas. Tu feras le
mefme iugement des autres
panions. Ceux qui à leurs
yeux ôc [au refte du corps
approchent de la beauté de

lafemme,en ont d'ordinaire
Ôcla molelTe ôc les inclina¬
tions amoureufes , font té¬

méraires ôc impudens 5 ne

fe plaifent qu'à tromper,
font difllmulez.ôc font gloi¬
re d'eftreinfidelles, comme
les femmes. Ceux qui eftans
ieunes paroilTen; vieux ,
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d'Adamantins, is
font ordinairemnent timi-
des,fafclieux, foubçonneux,
auares,fuperftitieux,gens de
jugement, ôc en vn mot ont
tous les biens ôc tous les
maux qui accompagnent la
vieillelîe. Ceux au contraire
qui en leur vieux aage ont
encor en quelque façon la
fleur ôc le printemps de leur
ieunelTe, aiment à fe diuer-
tir , font grands rieurs, ne
fij-auent ce que c'eft que de
faire du mal, font fimples ,
ôc pour le faire court leurs
actions fentent la candeur
de l'aage dont ils font enco¬
re paroiftre labeauté en eux.
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iS La*PhyÇionomtè

Outre cela les hommes ont
des reffemblances auec les
beftes , non pas tout à faict $

mais enquelque faÇon.prin-
cipalement auec leur natu¬
relles vns plus , les autres
moins.Enéefens-làjugèdu
naturel de l'homme , par
celuy de la belle à laquelle
il refséble. Que s'il reffem-
ble àplufieurs , iuge de luy
par toutes celles à qui il ref-
femblc : car il eft à croire
que tenant de leur forme *

il tient de leur nature. Les
Conjectures dont nous auos
parlé , fe peuuent aulîi ti¬

rer de la voix , de la refpira*
ration,
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daAdamantins. 17

tion, ôc de la couleur des
hommes , comme de tout
le relie de leur corps. Les
yeux fur tout font comme
le théâtre où fe monftrent
en bon nombre les fignes
les plus vniuerfels. Ce font
eux, au trauersdefquels l'a»
me fe fait voir comme au
trauers des feneftres. Il les
faut tous exactemét remar¬
quer, ôc Us examiner auec
vne merueilleufe attention.
Car quelques petits qu'ils
foient on voit vne gran¬
de différence entre eux. Au
furplus quand par les maxi¬
mes de cét^rt tu voudras ef-
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n La Vhyfionomie
prouuer quelqu'vn , & fça-
uoir quel il eft en fon ame,
ne l'en aduertis point, de

peur qu'en fe eompofant ,
il n'efface les fignes qui le
pourvoient faire cognoiftre.

Des Teux.

Chap. I.

LEs yeux humides ôc

clairs comme l'eau d'v-
ne viue fource , font des

marques d'vn bon natu¬
rel, ceux des ieunes enfans
font de cette forte. Les grof-
fes prunelles tefmoignent
de la ftupidité, & les petites
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dAdamantins] 79

delafinetffe, ôfde l'inclina¬
tion au mal. Parmy les be¬
lles , les Serpens , les Rats
d'Inde, les Singes Ôc les Re¬
nards les ont petites, ôc auec
eux tous les animaux mal -

faifans. Au contraire ceux
qui de leur naturel font ex-
ceffiuemét ftupides, comme
les, brebis ôc les blufs les
ont fort grottes. Ceux qui
ont l'efprit tel que des gens
de bien le doiuent auoir , les
ont d'vne groffeur propor¬
tionnée au relie des yeux.
Lors qu'elles ont aes cir¬
conférences inegalles, l'ki-
juftice ôc la malice régnent

b ij
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2o La Thyfionomie
au cur de ceux qui les ont
de cette fortejcomme la Iu-
ftice ôc la bonté lors qu'el¬
les font égalles. Ceux qui
à l'entour de leurs prunelles
ont des cercles comme en-
uejopezlesvns dans les au¬

tres, en la mefme forte que
ceux qui font agités de quel-
que"violete inquiétude font
d'ordinaire fort mefchans.
Que fi outre ces mauuais li¬

gnes là , à leur front il pa-
roift , comme quelque efpe-
cede nuages, ouverdaftres,
ou bluaftres , obfcurs, ou de

quelque autre couleur que
ce foit,fçaches que quelque
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d!zAdamantins] - 21

mauuais démon règne en
leur ame, ôc les agite par
toute forte de maux , ôc de
fureurs. S'il n'y paroift point
de nuages , ôc que ces cer¬

cles dont nous venons de
parler tournent à l'entour
de leurs prunelles, il faut ex¬

actement confiderer leur
mouuement. S'ils roullent
toufiours comme fur vn
mefme eflleu , ôc Vont Ôc

viennent en eux mefmes ,
les hommes dont ils tirent
leur .agitation font prefts :

d'exécuter de mauuais def-
feins: méditent, ou la mort
de quelques vns de leurs pa-

b iij
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2i LaThy/îoaomie
rens,ou quelque incefte, ou
quelque impudicité encore
plus deteftable , ou quelque
chofe d'aufll cruel , Ôc d'auifi
effroyable que le banquet
de Thyefte. Que 11 dans la
continuation de leur mou-
uement, ils vont enrond,Sc
roulent tantoft d'vn collé ,
tantoft de l'autre, 6>C qu'en
cette agitation parfois, ils
s'arreftent , ou facent quel¬

que nouuelle action , c'eft
yn ligne que celuy qui les

remue de cette forte ne co¬

rnet encore en effect rien de

mal, mai? qu'il fonge à bon
cfçient > aux moyens d'en
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d'Adamantiuf. ^3
commettre , ôc brulle d'vn
impatient dellr d'exécuter
fes mauua'ifes pallions 3 mais
qu'il en eft empefchépu par
fa propre parelte , ou pax fa
crainte,

T)es yeux fixes,

Chap. h:

CEux qui dçMeur naturel
ont lapluspartdu têps

les yeux fixes, font d'ordi¬
naire impertinentSjôc fi auçc
cela ils les ont ,humides ,
on peut dire qu'ils font peu¬

reux 3 comme eftourdis lors
qu'ils les ont fecs : ôc fort
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2$ La Thyfionomie
fubjects à tomber , à tous
momens , en defordre ôc en

confufion. Lors qu'ils les

ont haues , s'ils haulTent le
fourciI,ôc retirent leur vent,
ce ne font point de gens à

donner aucun bon confeil:
ils font cruels , ont l'efprit
rempli de malice, font infini¬
ment vains t ôc entrent fort
aifément en colère. Que fi
outre ce qu'ils ont les yeux
fixes , ôc arreftez , ils les ont
encore vn peu rouges , ôc

grands , ils font gourmans
ôclafcifs. Que fi en la partie
inférieure des yeuxqui font
de cette forte, ils ont , corn-
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d'Adamantius. 2 s

me de petites rayes, ou pe¬

tites feparations,ils font im-
puden$,injuftes, infatiables,
& manquent d'inuention
prefque en toutes chofes.
Ceux qui les ont fixes §c pe¬

tits font auares au polîible,
ôc font leur profflt de tout
ce qu'ils peuuent, Que fi ou¬

tre cela ils refroignentôcle
front Ôc les fourcis vers le
milieu, ils font trompeurs:
&C fi leur corps fouffre les
mefmes accidens, & fe re¬

cueille comme en luy mef¬
me , ils font & colères 8£
prompts, ou à tuer en trahi-
fon, ou à faire quelque mau-
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26 La Vhyfionomie
uais coup. Au relie garde
tby bien de faire amitié auec
celuy qui aura les yeux ôc fi¬

xes & blancs ôc" obfcurs ; ne

fouhaitte point de l'auoir
pour voifin, ny d'eftre de fa

ville tant que tu le pourrrasj
car infailliblement il fera
trompeur ôc vigilent à pro¬

curer le domage de fon pro¬
chain. Ceux qui les ont fi¬

xes , petits , ôc humides , le
front ouuert , ôc qui remuée
fouuent les paupières font
ftudieux , ayment à parler
beaucoup , ôc prennent vn
fingulier plaint à s'inftruire
de tout ce qui eft honnefte
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£ ^Adamantins] 17-

de ne pas ignorer: ôc c'eftlà
la forme des yeux fixes la
meilleure ôc la plus excel^
lente.

"Qesyeux qui remuent!

Chap. III. '

CEux à qui les yeux re«

muent ville, font d'or¬
dinaire turbulets,fbubçon-
neux , infidelles , ôc médi¬
tent ôc font beaucoup plus
de delîeins qu'ils n'en exé¬

cutent. Ceux qui en re¬

muant les yeux remuent les
paupières, pour la plus part
du temps one l'amc balte
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2 S LaPhyfionomie
ôc ceux qui ne remuêt point
les paupières fi vifte que les
yeux font hardis , ôc fe

portent auecque grande
confiance à toute forte de
dangers. Ceux qui remuent
les yeux lentemet, remuent
auflî lentememt la chaleur
de /leur ame, Ôc font paref-
fëux ôc* faineats-, ont l'efpric
fortemoulté, entreprénent
difficilement toutes chofesj
mais quand vne fois ils en
ont entrepris quelqu'vne
on a toutes les peines du
monde à la leur faire quit¬
ter. Le médiocre mouue-
ment en ces rencontres fupJ
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dAdamentius. 29

pofe la médiocrité qui eft en
toutes ces extremitezj dont
nous venons de parler. Les
yeux qui femblent courir ôc*

s'ellançer de toutes parts, Ôc

qui auec cela ont plus d'ob-
fcurité que de viuacité en
eux, font comme de flam¬
beaux mal efclairans qui
font errer à l'eftourdie ceux
qu'ils conduifent. Ceux
qui font grands ôc quitremr
blent fe peuuent nommer
les feneftres,au trauers def-
quelies on voitlaftupidité,
la folie,la gourmandife, l'y-
urongnerie, ôc la faineantife
d'vn homme. Sils font petits
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30 Là Thyponàmie >

ôc verds ôc tremblans [ ce

font des yeux d'vne perfon-
ne effrontée, perfide * iniu-
fte,Ôc qui pour peu de bien
qui luy en arriue , eft tous-
jours prefte a procurer du

mal à qui que ce foit, ôc qui
ne vit que des malheurs
d'autruy. Les petits yeux
blùaftres.ou noirs,qui trem¬

blent font des manques in¬

faillibles des mefmes imper¬
fections. A la vérité les bliia-
ftres font plus afpres ôc plus

ardens à tous ces vices : Ôc

tefmoignent moins de con-
fideration en tout ce qui fe

faict mal à propos : comme
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tes noirs plus d'impudence
ôcplus de colère. Cegx qui
femblent nager Ôc flotter
dans leur humidité mon-
ilrent la molelte, ôc l'incli¬
nation arrroureufe dVn ho¬
me , mais n'ont point aucun
argument, par lequel ils le
puiltent accufer ny d'iniufti-
ce,ny de mefchanceté, ny
de mauuais naturel, ny d'au¬

cune auerfi5pour les mufes.

Desyeux bl¬ux,

Ckap. IIII.

Vand quelqu'vn a les
yeux blceux ôc les pru-Q
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\
32 Lafhyfionomie
nelles petites on peut dire
de luy qu'il eft mal né, mef-
chant ôc fordide pluftoft
qu'autre chofe. Ceux qui
les ont bleus Ôc fecs, font
agreftes,ôc tefmoignent des

meurs en eux bien extraor¬
dinaires ôc eftranges. Leur
veùe d'ordinaire faict pa-

roiftre leur bile, ôcleursyeux
s'en monftrent plus teins

que de la couleur dont ils
font. Les yeux tout à faict
bleus font d'ordinaire humi-
des,ôcfont les meilleurs de

tous les yeux. Ceux qui font
humides , refplendiltans , &
gros ôc alteurez , referué

qu'ils
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m 'ils tefmoignènt de la co¬
lère font des indices d*vn
bon naturel ôc" de bonnes
mfurs. Ceux en qui la cou¬
leur bleue eft vn f>eu blacha-j
fl:re,entretouslesyeuxdont
nous auons parlé ? tefmoi¬
gnènt de la crainte ôc delà
pufillanimité, ôc quand cela*

ne s'y rencontre pas jugés-
d'eux par les autres fignes
qui font en eux^çomme
nous auons dict qu'il Jfalloic
iuger des autreS. Pour ce qui
eft des yeux dediuerfes cou¬
leurs.* ils tiennent plus du
toux que du bleu : ÔC cela,

{e doit sfcnxendreude,j ceux

etAdamantins: 33

m 'ils tefmoignènt de la co¬
lère font des indices d*vn
bon naturel ôc" de bonnes
mfurs. Ceux en qui la cou¬
leur bleue eft vn f>eu blacha-j
fl:re,entretouslesyeuxdont
nous auons parlé ? tefmoi¬
gnènt de la crainte ôc delà
pufillanimité, ôc quand cela*

ne s'y rencontre pas jugés-
d'eux par les autres fignes
qui font en eux^çomme
nous auons dict qu'il Jfalloic
iuger des autreS. Pour ce qui
eft des yeux dediuerfes cou¬
leurs.* ils tiennent plus du
toux que du bleu : ÔC cela,

{e doit sfcnxendreude,j ceux



§4 La Vbyfîonàmie
quieftans bleuxont en eux
plufieurs autres couleurs*
Bierifouuent alentour des

prunelles, il fe rencontre de

petites '. taches bleues de la

grotteur d'vn grain de millet
ôc quelquefois de roufles
d'efgalle grofteur . que les

bleuet jdeforte qu'entrelaf-
fées en leur ordre ôc en leur
fitugtion elles font comme
Vne efpece de collier autour
des prunelles* Ceux qui ont
de tels feux, font d'ordinaire
mefchans , ont vneforte in¬

clination à deffober , font
inuèntifs r ôc ont bien plus

de prudence, qutfKle haîdief-
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d'Adamantins] ' 3$

fe. Quant à ce qui eft de
ceux qui lesontdediuerfes
couleurs , ôc auec cela fort
petits, ils font ruzez, ferun
les t flatteurs,adorateurs des
grands : auares , fe plaifent à

faire ôc dire toutes chofes
couuertement , encor que

l'vncx: l'autre importent fort
peu. Au relie il n'y a rien que
le gain ne puilte fur eux : s'ils
n'en font diuertis par leur
crainte ou par leur foiblelte;
qualitez qui leur font aufiî
naturelles qu'aux Heures.
Ceux dont les yeux fetrou^
uent efgallement propor¬
tionnez en toutes chofçs,ôc

c ij
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16 La Vhyponomie
en laiTiette qu'ils doiuent e*
ftre , fepeuuent vanter d'a-
uoir de bons yeux. Ceux qui
les ont d'ordinaire tournez
en haut,font ou ftupides, ou
fols , fujects aux apoplexies;
luxurieux , ^ourmans , ÔC

yurongnes : ôc quand auec

cela ils les ont tremblans, ils
font en danger de tomber
bien toft dans le mal ca¬

duc. Que fi ils les ont haues,

la cruauté leur eft naturelle,-
ils ne refpirent que le meur¬
tre ôc le fang 5 Ôc c'eft vn mi¬

racle quand ils n'ont pas

commis aucun altaffinat :

s'ils les ont plus rouges que
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d'Adamantins: 37

bleus ; ôc qu^outre cela ils
les ayent gros , ils ont de/for¬
tes pallions pour le jeu , ay-
ment les chiens, font grands
pçrfeçuteurs de femmes ,
diitolus en leurs difcours,in-
temperans , ôc infiniment
fubjects à leur bouche. Le?
yeux tournez en bas3&:com-
me fummergez foubs leurs
paupières , lignifient les
mefmes çhofes que ceux qui
font tournez en haut ; exce¬

pté que d'abondant ils tef-
moignet vn naturel prompt
à fe mettre en colère, ôc" qui
ne fe peut prefque iamais ap-
paifer. Que fi l'vn 'des yeux

c iij
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*$$ La Phyfionomie
regarde en haut, ôc" l'autre efl
bas } ôc que d'ailleurs ils trê-
blent : que les fourcils fem-
blenc fouffrir comme vne
efpe.ce de conuulfion,Ôc que

la refpiration foit fréquente
& violente , dy hardiment
que ceux qui ont ces acci-
dens font arriuez aux der¬

nières extremitez de l'epi-
lepfie. ' ""

Desyeux tourne! ou de

trauers.

Chap. V.

F"\ Es yeux tournez à droit
^^ font des yeux de fol :&
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d'Adamantins'^ 39

tournez à gauche des~yeux
d'adultère. Quand ils font
bigles, ôc qu'ils* tournent
vers le nez , ils monftrent
qu'ils font gracieux^ enclins
a l'amitié Ôc à l'amour tout
enfémble. Que fi outre cela
ils font fecs, ôc comme tous
eftendus , Ôc qu'ils ne uçm>
blent poinutien pour tout
certain qujis ne' dénotent
aucune mefchànceté $ qu'ils
ont en eux des marques d'a¬
mour ôcde courtoifle , ô£
que la pudeur ôc Ja Iufticç
neJes ont jamais abandon'
nez : que fi ilstrembleÀt ils
font mauuais, ôcteCmoigneç

c iiij

d'Adamantins'^ 39

tournez à gauche des~yeux
d'adultère. Quand ils font
bigles, ôc qu'ils* tournent
vers le nez , ils monftrent
qu'ils font gracieux^ enclins
a l'amitié Ôc à l'amour tout
enfémble. Que fi outre cela
ils font fecs, ôc comme tous
eftendus , Ôc qu'ils ne uçm>
blent poinutien pour tout
certain qujis ne' dénotent
aucune mefchànceté $ qu'ils
ont en eux des marques d'a¬
mour ôcde courtoifle , ô£
que la pudeur ôc Ja Iufticç
neJes ont jamais abandon'
nez : que fi ilstrembleÀt ils
font mauuais, ôcteCmoigneç

c iiij



%o La Thyfionomk
vne audace prefte à tout o-
fer ôc tout entreprendre.

Desyeuxde dinerfis copieursA

Chap. VI,

EN matière d'yeux de di-
uerfes couleurs ,lesrpux

différent d'auec les noirs par

la variété de leurs couleurs.
Il y en a beaucoup d'efpe-
ces. Les noirs n'appartienr
nent qu'à des gens eftemi-
nez , dont les mdurs font
toutàfaict corrompues, en

qui il n'y a aucune fiance, ôc

à qui la confideration du
gaiq çft capable de faire en-
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dAdamantiui, 4*
treprendre toutes chofes.
On nomme roux Ceux qui
d'abord parbiftent noirs 5

mais qui confiderez de près
monftrent des taches vn
peu rouîtes de la' groiteur
d'vn grain de millet. }\s en
ont d'autres en partie blan-
chaftres, ôc d'autres tout à
faict blanches : quelquefois
ils en ont de tout à faict paf-
les, ôc* quelquefois:de pâlies
qui tirent ou fur le roijx , ou
fur le noir, Qn metaufïiles,
fangm'naires entre celles,
qu'on nomme noires : il y
en a qui n'ont point de ces,

5ach.es dans les yeux : mais.
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42 La Thyponomie
bien aux extremitez vne cir-
conferance noire dans vne
roufte. D'autres ont roux
ce qu'ils ontvn peu blanc,
ôc peu roux, ce qu'ils ontvn
peu noir . Ceux donc en

qui le noir feul paroift de

loing.font d'ordinaire géné¬

reux, fages, iuftes, ôc ingé¬

nieux. Ceux qui n'ont que
du roux, ôc ce roux mefme
en forme d'vnquaré, sas au¬

cuns grains , ôc fans aucu¬

nes taches 5 ôc au dedans

comme vn feu qui eftin-
celle,Ôc làmefme des taches
pâlies , bleues ôc rouîtes
mêlées enfemble, la circon-
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d'Adamantins] tfs
ference des prunelles ou
rouge de fang ^oiî^bleuë;
font tout à faict mefchans.
Mais les plus mefchans de
tous font ceux dont la grof-
feur Ôcle mouuementfoht
remarquables, qui ont des
regards eftincelans,des pau¬
pières fort eftenduës, ôc qui
envnmot font femblablés
à ceux'd'vn homme qui eft
en colère. Les loups ôc les

fangliers les ont de mefme:
ôc ceux qui les ont Comme
ces animaux, font plus cru¬
els^ ôc plus rauiltans qu'eux.
Quand lés petites taches
rquf font aux yeux roux font
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r44 LaThyfionomie
d'vne efgalle grolteui; * ce
font désignes d'vne bruta¬
lité extrefme. Ceux qui les

ont de cette foijte fontca-
leres» querelleurs, Ôc pail¬

lards au pofllble^Quâd elles

font ou plus petites ou plus

groltes les vnes que les au¬

tres , les mçeurs n'en font
pas fideprauées, Les empoi-
fonneu'rs font defignez par

les taches fangninaires méf¬

iées parmy des noires : ôc. les

v. Sorciers ôc lesMagiciens par

les pâlies. Au relie ceux qui
en ont de pâlies font apprç-
henfifs ôc timides : ôc ceux
qui en ont de fanguinaire.s:
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et tAdathantlûs] 5?
font boùillans ÔCterrçeraires

en toutes chofes» Lors
qu'au lieu de ces taches ils
ont vne circonférence' de)

diuerfes couleurs , ils font
rufçs ôc tropeurs. Si elle éft
fanguinaire, il faut en confï-
derer ôc la gfandeur ôc la
couleur. Vne circonferen*
ce noire ôc petite , enclo*
fe dans vne autre roulte
en des yeux humides, pour-;
ueu qu'il n'y ait point d'au¬
tre mauuaifc marque , de-
note vn homme d'vne pru¬
dence non commune, iufte,
ingénieux, mais qui ayme
les ieunes enfans autrement
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£5 L& Thyponomie
qu'vn honnefte homme les

doit aimer. Vne cirççnfe-
rence verte , qui en enclol^
yne^ noire» ne ipenaltede
rie moins que de tromperie,
d'injuftice,devol-, Ôc débal¬

les accouplement auec les

femmes. Les circonféren¬
ces qui font d'autant de

couleurs que l'arc en Ciel ,

aux yeux fecs, tefmoignent
de la beftife , ôc aux yeux
humides vne prudence fin-
guliere , de l'éloquence , du
courage, ôc du iugement en

toutes chofes. Auec cela
vne colère véhémente, ôc

vne forte inclination , auec
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d'Adamantins. 47
Vn pouuoir etgal aux plaifus
de Venus.

Des yeux enfonce^, \

* ' Chap. <VIÎ. J

L'Es yeux enfoncez ne
furent iamais louables.

A la vérité' , quand ils font
gros^ÔC quedans leurs cer¬

cles ils brillent comme vne
eau brille dans vn balîin ;

fi d'ailleursquefque mauuais
figne ne lès ;end odieux, ils
ne font pas mauuais. L'hu¬
midité ôc la grolîeur repare 1

en eux le défaut de leur
concauité. Quiconque les
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*4s LaThyfionimie
à petits ôc fort enfoncez eft
trompeur, drelTe des pièges
à autruy, ôcvndes plus cruels

bourreaux, dont il ait l'amê
perfecutée , eft celuy de

l'enuie. Que fi outre cela il
les a fecs , il eft fans doute
infîdelle, ôc traiflre au pof-
fible , s'il les a chaflleu* , il
eft trompeur ; ôc s'il les a

pleurans , il eft fol.

Desyeux àfleur de tefte.

Chap/VIII.

T Es yeux à fleur de telle
*-* qui font improuuez, co¬

rne ceux qui ne tefmoignct
rien
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d'^Adamantins] 49
Hédebo ont vne tumeur ou
enflure qui les entoure, ou
vne efpece de fillô profond,
ôc eftroit,dans lequel ils sot
enclos de tous les collés.
S'ils regardent en haut , ce
font des lignes de beftife ;

s'ils regardêt en bas, ôcqu'ils
foient rouges , ce font des
lignes d'yurongnerie , ôc de
gourrpandife : S'ils font
bleus ,. ils fignifient de l'in-
juftice ôc de l'impruden¬
ce, ôc s'ils font comme ac¬

cablés foubs leurs paupiè¬
res , vne extrefme folie. *

Ceux qui les ont enflés ôc

petits font fubjects à eftrc
d

j
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Jo La 'Phyfionomiè
parricides , ne font point
difficulté de fouiller leurs
mains du fang de leurs pro¬

pres enfans , ôc font bien
fouuent, Ôc empoifonneurs
& forciers.Ceux qui les ont
fort elleuez , gros , brillans
ccd'vneveueaigue^font ju-
lles, paidens,ftudieux, ôc

amoureux , en vn mot ils
font tels qu'eftoit Socrate
le Philofophe^ Les yeux qui
s'ellançent bien fort hors
du vifage , ôc qui font extrê¬

mement ôc petits ôcroux,
au iugement de beaucoup
de gens , font des yeux non
d'vnfol , mais d'vn homme
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â'Adamantius] 5/
diltolu, ôc en fes mnurs Ôc

en fes difcours.

Des yeux brillans ottpal-
pitans.

Cri a p. IX.

LEs petits yeux, brillans
ou palpitas ne fongent

qu'à tromper Ôc à faire du
mal. Les gros n'ont aucun
deltein pour eftre des yeux
d'vn homme ftupide , ôc, qui
n'a point de fens. Ceux qui
palpiter en forte qu'ils fem^
blent vouloir fauter hors de
la telle, fi ce n'^ft qu'ils foiet
d'vnegrolleurbien propor-
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\z La Thyflonomie
tionnée, ôc telle qu'il la faut

* pour de bons yeqx, ôc qu'il*
voient bien clair , ils font
tout à faict mauuais. Car
ceux qui font de la grolteur
qu'il faut, ôc dont la veuë

eft excellente, n'appartient
qu'à dçs gens douez de rares

ôc incôparables m�urs, d'ef.

prit infiniment etleué , qui
produict de merueilleux ef-

fects des hauts delteins qu'il
projette , Ôc de qui la gran¬

deur de courage , Ôc la pru¬

dence font montées au plus

. haut degré de perfection,
où iamais homme foit arri-
«é. Toutesfois Ja plufpart
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d'Adamantius. 55

de ceux qui ont de tels yeux
font violens en leur colère,
enclins a l'yurongnerie : fe
fàoullent iufqu'à n'en pou-
uoir plus : font vains au pof-
fible , inconftans ? prefts à
tomber dans le mal ca-
,duc,ôc fouhaittent plusde
gloire , que homme du mo¬
de n'en fçauroit auoir. Ale¬
xandre le Grand eftoit vn de
ceux-là. Ceux qui les ont
enflez tout à l'entour font
haï(tables,ne plaifent à per-
fonne , font cruels , gour-»

mans, luxurieux , ôc aiment
kslnftruments Ôc la Mufi-
que. Tire le refte des conje^

d iij
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r54 La Thyfionomie
ctures du relie des lignes.'
Les yeux liuides ou plom¬
bez, fi d'ailleurs tous les au¬

tres lignes s'y accordent,
font des yeux où l'infidélité
paroift ôc l'injuilice , ôc a-

uec elles vne audacçàtout
faire.

Desyeux ténébreux.

Chap. X.

TQutes fortes de malé¬

dictions ôcde malheurs
logent dans les yeux téné¬

breux. Quand ils font fecs
par deftus tous les maux ,
l'infidélité regne^ en eux,

1* -

r54 La Thyfionomie
ctures du relie des lignes.'
Les yeux liuides ou plom¬
bez, fi d'ailleurs tous les au¬

tres lignes s'y accordent,
font des yeux où l'infidélité
paroift ôc l'injuilice , ôc a-

uec elles vne audacçàtout
faire.

Desyeux ténébreux.

Chap. X.

TQutes fortes de malé¬

dictions ôcde malheurs
logent dans les yeux téné¬

breux. Quand ils font fecs
par deftus tous les maux ,
l'infidélité regne^ en eux,

1* -



d'iAdamantins. $f
S'ils font petits , ne t'y fie
non plus qu'à la mefme
tromperie. Il n'eft rien de 11

frauduleux qu'eux, rien de
fi dangereux , rien de fi mal
faifant , ny rien de fi per-
uers. Les yeux ténébreux
qui font humides , ôc d'vne
moyenne groffeur, font des

marques d'vne homme co¬
llant , lludieux , qui a veu
beaucoup , qui apprend fa;
cilement , qui eft religieux,
timide, ôc altés bon mefna-
ger :ôc ceux qui fontfeule-
tnet ténébreux, ôc humides
font des yeux pleins de frau-
de, d'infidélité ôc dimpudê^
ce. d iiij
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$6 La Vhyfionomit

Des yeux clairs.

Chap. XI.

LEs yeux clairs font con¬

traires à ceux dont
nous venons de parler :Ôc

font eftimez très-bons. Il
n'y a point de ligne en eux

qui nous oblige à en faire
vn autre iugemenr. Ce qu'il
faut bien confiderer.
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d'Adamantins: 57

Des yeux dont l'efclat eft en

quelque façon, efgalàce-
luy d'vv marbre

poly.

Char XII.

IEs yeux dont l'efclat
--eft en quelque façon ef-

gal à celuyd'vn marbre po-
ly, bien qu'ils ayent du fe>u

en eux ne lailtent pas d'eftre,
mauuais. Lors que cet ef-
clat fe rencontre aux yeux;
bleus ôc fanguinaires, ils de-
fignent vne impetuofité ex¬

traordinaire à tout exécu¬
ter > ôc tout entreprendre»
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58 LaThyfionomie
jufques à s'emporter au der¬

nier poinct de la folie Ôc

de la rage: ôc quand il fe ren¬

contre aux roux, il ne de-

figne que de la' timidité,
Ceux qui les ont de cette
dernière forte craignent en

toutes rencontres-, tiennent
toutes chofes pour fufpe-
ctes, ÔC fe desfient de tout,
Aux yeux noirs , c'eft vn fi-
gnede mefchancetéextref-
rne, d'extrefme pufillanimi-
té , ôc d'extrefme inclina¬
tion à ne faire que du mal.
Quel! auecque ces vices le
ris y eft joinct, c'eft encore

pis ; car. il tefmoignà Y&s
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d'Adamantinf, $9

malice , à laquelle il ne fe
v peut rien adjoufter. Quand

ceux qui ont de tels yeux,
ont le regard effroyable , ils.
font terribles , violens , ôc
dangereux aupoffible.Lors
qu'ils ont la veuë humide,,
ils font colères , gens de

' ceur , belliqueux , agréa¬
bles en leurs difcours ,
prompts à mettre la main à

l'fuure , infatigables, peu
preuoyans,Ôc fans aucun ar¬

tifice. Ceux qui l'ont feche,
ne fçauroiet élire plus mef-
çhâs, ny plus fçelerats qu'ils,
le font , ôc ceux qui; ont
les yeux petits ôc enfoncez
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6o La Vhyponomfiï
font encores pires. Ils font
cruels, difîlmulez, traiitres^
Ôcappetent ardemmét tou¬

tes chofes. Que fi auec tout
cela la peau qu'ils ont au,

deltus des fourcilseft rude,,

lesfourcils melme font ru$

des , ÔC les paupières droi-
ctes,ils font gens de cbur,
ôcprudens. Ceux qui n'ont
ny la peau qui eft au defîus.

des fourcils,ny les paupières

de cette forte , mais qui ont
le regard affreuxôcdefagrea-
ble,s5t beaucoup plus mef¬

chans ôc plus à craindre que

tous les autres. / '
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d'Adamantin*: |$

Des yeux rians)

chap. xin;
V

T Es. yeux où le ris , ôc la
4-< gayeté logent ne font
pas tout à faict exempts
d'imperfection. Ilyenaqui
les ont pleins de malice, de
diflimulation , ôc de trom¬
perie, Les pires de tous
font ceux qui outre ce
qu'ils font feçs , regardent
comme dç trauers en riant.
Ceux qui font enfoncez
dans la telle , ôc qui rient
comme rient quelquefois
ceux qui font aux aguets ^

d'Adamantin*: |$

Des yeux rians)

chap. xin;
V

T Es. yeux où le ris , ôc la
4-< gayeté logent ne font
pas tout à faict exempts
d'imperfection. Ilyenaqui
les ont pleins de malice, de
diflimulation , ôc de trom¬
perie, Les pires de tous
font ceux qui outre ce
qu'ils font feçs , regardent
comme dç trauers en riant.
Ceux qui font enfoncez
dans la telle , ôc qui rient
comme rient quelquefois
ceux qui font aux aguets ^



%i Là Vhyponbmie
méditent quelque mauuais
deltein, ôc fe tiennent prefts
à faire ^quelque mefchant
coup. Que fi les parties qui
font à 1 ehtour d'eux re¬

muent , comme le front ,
les iouës , les fourcfls, ôc

lés lèvres, il n'eft rien de fi
mauuais augure que ce ris.
Car c'éft vn ligne que l'ef-
pfit eft occuppé âpres quel¬
que pernicieux deltein ,

Ôc qu'il cherche les mo¬
yens de perpétrer quelque
action defraifonnableôc in-
jufte. Si outre ce que leur
ris eft immodéré, ils cli¬

gnent ôc regardent attentif
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d'Adamantins] : 0$

iiement , ils ne fongent à
rien de bon -, leur médita-,
tion ne tend qu'à faire quel¬
que chofe de mal : ôc il eft à

croire que le crime, auquel
ilsafpiroienteftdesja corn-1
mis , lors qu'ils rient ouuer-
tement, ôc qu'ils font corne
tous efpanoiiys en euxmef-
mes. Entre tous ceux dont
le ris eft excellîf , les plus
trompeurs , ôc les plus mal
faifans font ceux qui font
fecs : comme les^ humides
n'ont point de mauuaifes
m mais font des mar¬
ques de vanité , d'impatien¬
ce à fupporter le mal, de fto-
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SV La Thyfïonomie
lidité, de peu d'amitié, Se dç

beaucoup d'impudence ,

Ceux qui les ont foufrians
ôc humides , ôc les paupières
eftenduës, le front délicat»
ôc ce qui eft autour des o-

reilles vn peu mol , d'ordi¬
naire font dotiez de quali*
tez extrêmement rares &
magnifiques. Ils font iuftes,

ils font clemes, pieux, cour¬

tois enuers leurs hoftes,pru-
dens , font gens de fort bon
confeil , Ôc pleins d'amour
pour tout ce qui mérite d'é¬

lire aimé.

Des
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d'Adamantin^ 65

; Desyeux dont les regards
font affreux.

. Chap. XIV.

LEs yeux affreux ôc hue
mides font ordinaire¬

ment pleins de foins, ôc d'af¬
fection pour les arts. S'ils

i ont les fourcils reJafchez :

i que mefmes les fourcils
i femblet cligner, ou clignét
I en effet : ôc que le front foit
i ôc ouuert Ôc affreux tout
s enfemble , ce font des lig¬

nes de bonnes mccuis.Qui-
; conque les a de cette forte,
^ eft confiant, bon, face, ôc a
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66 La Thyponomie
des confeils qui ne font
point à mefprifer. Pour ce

qui eft des yeux fecs dont
les regards font affreux , ils

font infiniment dangereux;
ÔC n'ont en eux que toutes
fortes de malheurs. Quand
ils ont le front rude , les re¬

gards alteurez ôc les paupiè¬

res droictes , les delteins
qu'ils ont en eux font pleins

de brutalité 5 ôc il n'eft point
de crime qu'ils n'ayent la

hardielte de conduire iuf?

ques au bout.
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d'Adamantins, éf}

Desyenx à demyfirme^J

Ckap. XV.

G Eux qui ouurent Ôc

ferment fréquemment
les yeux font d'ordinaire
trompeurs , traiftres , &C

ont vne forte inclination à
voler. S'ils les ont humides,
ils font fort ftudieux,ôcfont
amateurs déserts. Que fi
d'ailleurs ils les ont trem-
blans ÔC haues , ils font
ftupidcs, ôc fubjects au mal
caduc. S'ils les ont tous-
jours en mefme-eftat , Ôc

qu'en les fermât ilspleurent
e ij
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$$ LffPhyfionomit
tat foLrpeu,ôc qu'en les ou-
urat ils les haultent, ils fonc
& ftupides, ôc enclins à

1 adultère ÔC à lapaillardife.
Quand ils les ont bien
droicts ôc humides , d'vne
moyenne grolteur,ôc d'vne

fplendeur agréable, auec yn

frot ouuert ôc poly.Ôcqu'ils
\çs ouurét ôc fermer , côme
nous auons dit , ils font fort
pieux, de fort bon confeilj
lludieux au poltible, ont,

vne incomparable douceur
en leurs mlurs, Ôc font de

coplexio amoureufc . Quad

ils les ont fecs , ils font fu¬

rieux* agreftes , injuftes , &
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dAdamantins] 69
mal faifans. Ceux qui outre
cela ont le front rude, les
fourcils racourcis , les pau¬

pières comme du1 cuir
bouilli, ont vn efprit farou¬
che ôc agrefte, hardy à exé¬

cuter toutes 'chofes , mais
pourtant fe lailtent cha*
touiller aux louanges , Ôe

gaigner ôc par les honneurs,
ÔC par les prefens. Ceux qui
n'ont ny les paupières droi-
ctes,ny les fourcils. immo¬
biles: mais remuas, ôc le re¬

gard mal afseuré de mefme,
font efféminés , ôc ne font
hommes qu'à leur grand,
regret , ôc par contrainte.

e iij
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7o La Vhypoïïomie

Lesyeuxtout àfaict onuerts\

Chap. XVI.

LEs yeux qui pour la plus
part du temps font ou-

uerts , ôc fermez , qui (eml
blent ou fonger à quelque
chofe , ou s'en repentir : ôc

qui en quelque façon mon¬

trent quelles font leurs
pen fées, font des yeux àre-
prouuer. En cette récontre
s'il te fouuiet de ceque nous
auons dit altés fouuent des

yeux fecs , des yeux humi¬
des,^ des yeux ténébreux »
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àes yeux clairs , des petits
yeux, des grands yeux, des

yeux creux, des yeux éleués,
des yeux mois , des yeux af-
feurez, ôc du refte , tu pour¬
ras facilement fuppléer de
toy- mefme , ce que nous ne
te difons point en cçc en-
droict des indices de la na¬

ture. Quiconque a 'donc
tousjours les yeux ouuerts,
humides, ôc obfcurs,eftftu-
dieux:ôcfid'abondan;ilale
regard agréable , il eft d'vne'
finguliere bonté, du jnoins
bien fouuentjôcceux la font
imprudens, ôc ozent toutes
çhofes,quilesont toujours

e iii/
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ji La Vhyponomie
ouuerts , toujours fecs, tou¬
jours refplendifsas toujours
gais, ôc toujours clair- voy-
ans.

T)esyeux qui clignent, çf
qui ne clignent pas.

Chap. XVII.

LEs yeux qui clignent
font des yeux d'vn
homme timide : s'ils

font fecs ce font des yeux
d'vn homme qui dreffe quel¬

que plege à quelqu'vn,qui
cachetant qu'il peut fa ma¬

lice pour la faire efclatter
impunément fur celuy qu'il
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d'Adamantins. 73

veut perdre. Si outre cela ils
font de trauers ou tant foit
peu haues , ce font des mar¬
ques infaillibles de la folie,'
Ceux qui ne clignent point*
ÔC qui ont le regard farou¬
che , n'appartiennent qu'à
des gens qui cherchent à

commettre quelque mef-
châte action. Quand ils font
doux , ôc afïeurez , ôc humi-
des,ce font des yeux d'hom¬
mes ftudieux, pafïlonnez de
l'amour des lettres, ôcdoùez
d'excellëtes m vn
peu fubjets à l'amour. Quâd
ils ne cligner point, ôc qu'ils
paroifs et ou pâlies ou bleus ,
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'f4 La Vhyfionomie
ôc qu'ils font fecs, ils teù
moignentvne grande incli¬
nation à la colère , vne lon¬
gue mémoire, ôc vne long
reffentiment des injures re-
ceuës, des dçlteinsdetuer,
ôcaltaffiner,oudecômettrç
quelque autre aufli méchan¬

te, Ôcauffi miferable action
que celle-là. De plus lors,

qu'ellant tels que nous ve¬

nons de dire , ils femblent
s'enuelopper comme en eux
mefmes } vne extrefme fu¬

reur, ôc vne extrefme rage,
régnent pu.iffamment en

eux.
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d'Adamantins. 7$

Desyeux qui ont les paupiè¬

res enflées.

Çhap. XVIII.

T Es yeux qui ont les pau-
-*-/pieres d'embas enflées,-
comme des vefïies pleines
de vent, font des yeux d'y-
urongne, ôc ceux qui ont
enflées celles d'enhaut , des
yeux de gens qui font grâds
dormeurs.Quand ils les ont
enflées , ôc les vnes ÔC les
autres, ce font des yeux de
$o,us les deux enfçmble.
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76 La Thyfionomie

s fpesyeuxaigns,

£haf. XIX.

CEux qui ont les yeux
fort aigus,font ordinai-

rement turbulans , Ôc vo¬

leurs :ôcceuxqui les ontlou-
ches en matière de mpurs
fe peuuent dire autant fem¬

mes qu'hommes. Ceux qui
neclignëtqu'vne paupière,
quil'auâcent, ou qui la re¬

trouvent, qui ont les yeux
humides , ôc qui regardent
gratieufement , font déli¬
cats, adultères, ôc prennent
plaifir à faire bonne chère

76 La Thyfionomie

s fpesyeuxaigns,

£haf. XIX.

CEux qui ont les yeux
fort aigus,font ordinai-

rement turbulans , Ôc vo¬

leurs :ôcceuxqui les ontlou-
ches en matière de mpurs
fe peuuent dire autant fem¬

mes qu'hommes. Ceux qui
neclignëtqu'vne paupière,
quil'auâcent, ou qui la re¬

trouvent, qui ont les yeux
humides , ôc qui regardent
gratieufement , font déli¬
cats, adultères, ôc prennent
plaifir à faire bonne chère



iÀiamantiw* 77
auec leurs amisjl y en a qui
parle milieu retirent leurs
paupières, ÔC les retroultenc
tout en mefme temps en
liaut par les deux coins, £c

tournent les yeux auecque
cela: Ci tu dis que ces gens-
là font fort lubriques ôc
paillards, tir ne manqueras
point} ôcauec eux fembla-
blement, ceux qui haultent

^ leurs paupières par le mi¬
lieu , ôc par les deux coins ,
lesretjrentenbas.

Fin d&premier Liure%
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jrto LaTkyfionotoïè

LA

PHYSIONOMIE;
o v

DES INDICES QVE
la Nature a mis aux corps
humains, par où l'onpeiat
defcouurirks meurs, ôc

les inclinations d'vn cha¬

cun.

LIVRE SECOND."

Chap. I.

E n'eft pas altez
de tirer des yeux
les conjectures
des m7urs ôcdes
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d'sAâamantins: y$
inclinations d'vn chacun , il
les faut tirer aulli des autres
partiçs du corps humain.'
Chafque membre, chafque
couleur, le mouuement,la
refpiration, la voix, ôc tout
ce qui accompagne cescho-
fes, nous peuuent donner à

c6noiftre le naturel de cha¬
que homme en particulier.'
Vn ligne ny deux ne fuffi-
fent pas pour nous obliger à

tirer vne confequence in¬
faillible des vertus , ou des

vices d'vne perfonne : il en
faut auoir plufieurs: &C ceux
mefme que l'on en a doiuet
eftre desplus remarquables./
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«a La Phyfionomie
& s'accorder entre- eux. Au
lefte quels qu'ils foient,de
necefllté il les faut rappor¬

ter à ceux qui fe trouuent
dans les yeux , comme à

ceux qui font les plus confi-
dcrables de tous, ôc qui do¬

minent fur les autres. La

Phyfionomie fera infailli¬
ble , quand les vns qu'à bon
droict nous pouuons nom-
mer externes s'accorderont
auecqueles autres, qui par

les yeux fe monftrent corn -

me au dedans de noftre
ame : Les plus puiffans font
ceux qui font les plus pro¬

ches des yeux: comme ceux
qu'on
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d'Adamantins] si
qu'on remarque au front, au
nez, à la bouche , aux joues
ôc à la telle. Ceux que l'on
remarque aueol,ôc àl'en-
tourducol, ouàl'eftomach
tiênent le fécond lieu 5 ôc le
troifiefme,ceux qui font aux
efpaules, aux mains , aux
cuilîesôc aux pieds:Les der¬
niers de tous font ceux du
ventre. L'air de tout lecorps
humain confideré par tou¬
tes fes parties comparées en-
femble, eft comme la bafe
Ôc le fondemét fur qui nous
deuons alteoir les plus foli-
des iugements, ôclescon-
fequences les plus certai-
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$2 La Vhyfionomk
nes,ôc les plus infaillible^
dç cette fcience-Etc'eftfur
luy que noftre confidera-
tion fe doibt principale¬
ment arreller, comme furie
fceau, ôc fur le cachet foubs
lefquels font conllgnés les

fecrets ôc les mylleres de

noftre diuination. Ce n'efl
pas que de luy -mefme il
n'eflablilfe les maximes auf-

qu elles nous deuons adjou*
lier foy. Ce qu'il eft , il ne

l'eft que par ce qui fe ren*

contre , ôc aux yeux , ÔC

aux autres parties dont
nous venons de parler. Le
tout mis enfemble fai& la
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d tédàmantius: 8$
créance que nous tirons de
luy. Les lignes les plus
grands , ôc les plus euidens
que l'on tire de l'air d'vn
chacun doiuent admettre
pour vne maxime indubi¬
table que parmy les hom¬
mes le malle eft femblable
âumafle, ôc la femelle à la
femelle , Ôc ainfi du refte
des animaux. Le naturel de
chafque belle eft connoif-
fable par celuy qui eft con-
uenable à l'efpece, qui eft
çeluy qui conuient à cha-
cunes d'elles en particulier^
Par exemple, le naturel du
Liô eft d'eftie ôc fort,ôc ge^

:~ fij
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84 Là Phfpon'omiâ
nereux. Tous ceux de ton
efpecs font de mefme. La
molette ôc la colère font
deux qualités naturelles à

la Panthère , comme aulli
de fe tenir cachée , d'eftre
fouuent aux embûches, ôc

d'auoir de la timidité , ôc

de la hardiette tout enfem-
ble. Et en effect fa forme
eft conuenableà toutes ces

chofcs-là.L'ourfe eft cruel¬
le , rufée ôc dommageable.
Ainfi au relie des animaux,
il paroift des murs , qui
leur font toutes particu¬
lières. Au fanglier on re*

marque vn courroux non
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ctcAddmàntin}. &/
prémédité : au bcuf,, de la
fimplicité ôc de la grauitç :

au cheual de la vanité ôc de
l'ambition : au renard de la
finelte ôcde l'accouftuman-
ce à drelter des embûches î

aux finies de la difilmula*
tion ôc de la bouffonnerie :

de la ftolidité aux brebis:
delà fottife ôc de l'impudi*
cité aux boucs, ôc de la fal-
leté ôc de la gourmandife
aux pourceaux. Semblable-
mentparmy lesoifeaux, Ôc

parmy les reptiles, ceux qui
font d'vne mefme efpece>
ont entre eux vne correfpo-
dance de m S'ilarriuc

ctcAddmàntin}. &/
prémédité : au bcuf,, de la
fimplicité ôc de la grauitç :

au cheual de la vanité ôc de
l'ambition : au renard de la
finelte ôcde l'accouftuman-
ce à drelter des embûches î

aux finies de la difilmula*
tion ôc de la bouffonnerie :

de la ftolidité aux brebis:
delà fottife ôc de l'impudi*
cité aux boucs, ôc de la fal-
leté ôc de la gourmandife
aux pourceaux. Semblable-
mentparmy lesoifeaux, Ôc

parmy les reptiles, ceux qui
font d'vne mefme efpece>
ont entre eux vne correfpo-
dance de m S'ilarriuc



$6 LàVhyfionomie
doc que quelquVn ait quel¬

que membre ou quelque
partie en foy femblable à

celuyou à celle de quclqrje
animal, ou de quelque oi-
feau, il faut iuger des indi¬
ces defon naturel par ceux
du naturel de la befte à la¬

quelle il relfemble en ces

chofes-là. Si tu vois que
vn homme ait les yeux
ioux , ôc vn peu enfoncer
dans la tefte, fouuiens-toy
du Lion qui les a de mefme.
S'il les a fort enfoncez,fôu-
uiens-toy d'vn linge, Ôc in¬
fère qu'il eft malicieux com*
me luy. S'il les à larges ôc
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plats' fouuiens- toy d'vn
bduf. S'il les a comme;
panchézvers la terre alfeure-
hardiment que ce font les;

yeux d'vn âfne, ôc par con¬
fisquent d'yn homme qui
n'a point de iugement, qui
eft eftourdy Ôc querelleux.
tout enfemble, Au relie
tout confideré , en toutes
rencontres les malles val-
lent mieux que les femelles.
D'ordinaire les malles font
généreux , fans fraude, iu-
ftes , courageux , pleins d'â-
bition,ôc de bonté.Aucon-
traire les femelles ne font
point gênereufes. Elles font

f iiij

d'Adamantins, g?

plats' fouuiens- toy d'vn
bduf. S'il les a comme;
panchézvers la terre alfeure-
hardiment que ce font les;

yeux d'vn âfne, ôc par con¬
fisquent d'yn homme qui
n'a point de iugement, qui
eft eftourdy Ôc querelleux.
tout enfemble, Au relie
tout confideré , en toutes
rencontres les malles val-
lent mieux que les femelles.
D'ordinaire les malles font
généreux , fans fraude, iu-
ftes , courageux , pleins d'â-
bition,ôc de bonté.Aucon-
traire les femelles ne font
point gênereufes. Elles font

f iiij



«s La Phyponomie
fafcheufes, trompeufes, in-
confiantes, injuftes,querel«
leufes , téméraires , Ôc timi¬
des. Outre cela laplufpart
du temps elles ont la telle
plus petite que leurs malles;
le corps aufîl plus petit, le

poil plus mol , la face plus

eftroite , les yeux pleins de

feu ôc de fplendeur, le col
plus grelle , ôc l'eilomach
moins fprt, Ôc sas colles, les

cuiftes plus charnues , les.

iambes plus menuës,les ge¬

noux plus e(leuez,lesextre-
mitez des pieds ôcdes mains
plus belles : en vn mot l'air
detoutle corps, plus deli-
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cat , plus négligé ôc plus
douillet ^ ôc le corps mefme
en toutes (es parties fourny
d'vne chair plus humide,
plus douce, ôc fouftenuëde
moinsde nerfs.Ellesont en¬

core la voix plus douce ôc
plus déliée , le marcher plus
menu ôc plus fréquent ? les
membres plus toupies, & le
mouuement plus humide,
ôc par confequent plus fe-
xible.Les maflesont le con¬
traire de tout cela. Entre
tous les animaux leLion eft
celuy qui tient le plus du
malle. La Panthère appro¬
che le plus de lafoxme de la
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$0 LaThyfîonomie
femelle. Parmylesoyfeaux-
l'aigle relfemble plus fon
malle que fa femelle ,Ôc la
perdrix la femelle plus que
le malle. Entre lesrcptiles,
le dragon çft s'il fe peut dire
plus que malle , ôc la vipère
plus que femelle.

De ceuxquifiont eunucbesJe¬

teur naiffance.

Chap. II.

LEsfignçsqui fe rencon¬
trent en ceux qui naif-

fent eunucb.es font touf-
jours beaucoup plus mau¬

uais que ceux qui fe trou-
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uentaurefte des hommes.
D'ordinaire cette forte de
gens-là font cruels, trom¬
peurs, mal-faifans,les vns
plus , les autres moins.
Pour ce qui eft de ceux qui

1 ne font eunuches que par
accident; quelques vns des

fignes qui font en eux chan¬
gent fouuent, lors qu'eux
mefmes changent. Quant
aux autres qui font les plus
conformes auecques leur
naturel,Ôccommenez auec
eux, ils ne changent point
four la piufpa'rt : mais de*
meurent auec eux.

$Adamantins] 91

uentaurefte des hommes.
D'ordinaire cette forte de
gens-là font cruels, trom¬
peurs, mal-faifans,les vns
plus , les autres moins.
Pour ce qui eft de ceux qui

1 ne font eunuches que par
accident; quelques vns des

fignes qui font en eux chan¬
gent fouuent, lors qu'eux
mefmes changent. Quant
aux autres qui font les plus
conformes auecques leur
naturel,Ôccommenez auec
eux, ils ne changent point
four la piufpa'rt : mais de*
meurent auec eux.



92 ' LjfPhyfionomk

Des ongles,,

Cahp. III.

LEs ongles larges, &
blancs , ÔC vn peu roux

font des ongles d'vn hom¬

me d'efprit : ôc les ongles
longs , eftroicts ôc boitus ,

font des ongles d'vn fot, ôc

d'vne belle.Quand ils font
tortus, ou crochus, ils dé¬

signent vn impudent, &Cvn

voleur : ôc lors qu'ils font
comme nez auec la chair,ce
font des lignes de la fottife
ôcde la brutalité de quicon¬
que les ade cette forte.Ceux
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d'Aiamantitto] m
qui les ont fort petits , ou
noirs, ou pafles, ou rudes ,
ou mal polis , font rufez ôc
malins. Les perfonnes lafci-
ues les ont fort roux.Quoy
que c'en foit comme nous
l'auons desja dit, entre tous
les fignes dont poW la pluf-
partdu temps il ne faut pas
faire beaucoup de cas, ceux
des ongles, cofiderez à part,
font les moins importans
de tous.
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P4 ZaThyfiûnomk

Des doigtsl

Chap. IIIL

QViconque a des doigts
qui paroiltent comme

attachez les vns auec les au¬

tres , eft falle Ôc du naturel
des pourceaux.S'il lesator-
tus , il e£ cauteleux, mali¬

cieux ôc auare. Ceux qui les

ont fort petits ôc fort mei
nus font fols : Ôc ceux qui
les ont emoultez ôc gros

font audacieux , peu pre-
uoyans, ôc brutaux, comme
ceux qui les ont ôc fort
longs ôc fort menus font
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gens qui ont fore peu de iu-:
gement. Ceux qui les ont
d'vne grandeur bien pro¬
portionnée les ont tels qu'il
faut.

^Despieds] -

Chap. V.

LEspiedsnerueux,ôcbieri
articulez font des Agnes

degenerofité ôc de bonnes
miurs . Ceux qui les ont ôc
fort charneux ôc fort déli¬
cats, font mois ôc délicats
euxmefmes: comme ceux
qui les ont cours, emoulTezj
Ô> gros, font fort approchas
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56 Là Thifionomie
de la ftupidité des belles;
Les pieds fort longs, font
des pieds d'vn homme fort
afpre Ôc fort ardent aux af¬

faires du monde , ôc qui a de

l'inclination à tromper ôc

faire du mal couUertement.
Ceux qui font ôc boltus par

le deltus, Ôc creux au dedans

font les pires de tous. Coin-
' me ceux quiontlacheuille
fort platte ôc fort efgalle : &
qui en marchant s'appuient
tout à faict fur elle. Qmcon-
que les a de cette forte eft
mefchanc , ôc ne fonge ia^

mais à rien qui vaille.

Des
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- . Des chenilles des pieds.

Chap. VI.

IÉs cheuilles des pieds
- bien faictes ôc bien pro-

portiônées font des cheuil¬
les des pieds d'vn homme
généreux, ôcles délicates,
ôcvnies,celles d'vn homme
fainéant, comme les min¬
ces celles d'vn homme peu¬

reux. Ceux qui les ont fort
groltes , ôc auec cela, les ta-

% Ions fort rudes : les pieds
' charneux,lesdoigtsemouf-
' fés ôc le gras des iambes
fort gros > la plus part du
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9$ La Phyfionomie
temps font ou fols ou tout
à faict impertinents.

Des iambes &descuiffes.

Chap. VII.

D'Ordinaire les hom¬
mes généreux, ôc indu-

ftrieux ont les cuiltes d'vne
iufte grolteur, ny trop gran¬

des , ny trop petites ,ner-
ueufes ÔC fermes. Ceux qui
n'ont point de cuur ny pref-
que point de difpofition
à rien faire qui vaille , les

ont molles Ôc peu nerueu-
fes : ôc ceux qui font d'vn
naturel malin ÔC timide les
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ont fort grottes : outre cela
elles font nerueufesen vne
perfqnne incontinante ôc

luxurieufe. Les jambes
groltespatle milieu à la fa¬

çon d'vne femme qui avn,
enfant dans le ventre ne
marquent que des gens
effrontés, fans honneur ôc
abominables. La plus part
du temps , la grolteur des

jambes eft vne marque d'vn
efprit inhabile à rien ap¬

prendre, Ôc né à ta feruitu-
de , dy la mefme chofe des
cuiltes.

S y
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ioo"* La Phyponomié

Des genoux çtf des hanches)

Chap. VIIL

CEux qui ont les genoux
fort tournés en dedans

en forte qu'ils fe heurtent
l'vn contre l'autre, font ti¬

mides Ôc effeminez. Les
hanches fort grdites n'ap¬

partiennent qu'aux femmes:
Ôc celles qui font plus plei¬
nes d'os que de chair , aux
hommes. Ceux qui font ru-
fez ôc cauteleux les ont
menues, peu charnues ôcri-
^ées,comme fi elles auoient
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efté boiillies: telles fo
hanches des finges.

*Des reins\

Chap. IX.

LEs reins pleins d'os
font forts, ôc font des
reins d'homme $ Les

reins charnus ôc mois, font
des reins de femme. Ceux
qui font pointus par le bout,
fignifient de l'impudence Ôc

de la baffeife de courage.

g u)
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102 La PhyponomW

<Du dos,

Chap. X.

VN dos large ôc malfif
eft la marque d'vn ho¬

me ôc généreux ÔC coura¬

geux tout enfemble, le con¬

traire dénote le contraire.

"Delaboffe.

Chap. XL

ÎAmais homme qui fut
boltu n'eut rien de bon en

luy , fi ce n'eft que l'humidi¬
té prédomine en {es mem¬
bres : ôc que tous les autre*
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fignes qui monftrent qu'on
eft doué de bonnes quajitez
foient en luy, ce qui arriue
fort rarement. Ceux qui ne
font poinr opprettez de ces

malheureux fardeaux ,mais
qui ont la taille belle, font
ordinaire grands amateurs
de lachalte.

'Des coflez» & du ventre,

Chap. XII.

IL n'appartient qu'aux
gens foibles, faineans ôc

timides d'auoir des coftez
minces , ôc à des gens fa*
rouches ôc intraitables de

gihj
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104 La Thyfionomie
les auoir fort durs ôc fort
charnus.Les auoir ronds, ôc

pleins comme s'ils elloient
enflez, eft vn figne de frip.
ponnerie, ôc de malice tout
enfemble ; ôc les auoir gref-
les ôc peu couuerts de chair,
vne marque de timidité ôc

de gourmandife. Pour ce

qui eft du vetre l'auoir com¬
me vuide Ôc mol,eft iouïr ÔC

de la fanté de l'ame , ôc eftre
orné de la plus Royallé , ôc

la plus efçlatante de toutes,

les vertus,qui eft la magnifi¬
cence. Les gros ventres, ôc

charnus , s'ils font mols,ÔC

qu'ils panchent en bas de-,
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d'Adamantins*: iqj
notent vne grande flupidi-
té , de l'yurongnerie ôc de
l'impudence. Si la chair en
eft ferme , ôc qu'ils foient
durs eux mefmes,c'eft vne
marque de gourrnandife, de
tromperie , ôc de mefchans
ceté.

, ^)e (apoitrine, des mamelles

etdu dos.

Chap. xii r.

CEux qui ont l'efpacequi
eft entre le nombril ôcla

bouche de l'eftomach plus
grand que celuy qui eft en¬

tre la bouche de leur efto*
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io 6 LaPhyfionomïe .

machôc la racine deleurcoî,
font goulus ôc gourmans,
Vn grad eftomach eft l'ello-
mach d'vn homme coura¬

geux : comme vn eftomach
délicat ôc foible , celuy d'vn
homme efféminé ôc faineât,
Ceux qui l'ont fort charnu
font ennemis de toute focie-
té,Ôc mefchans au pofîlble,
Ceux qui ont les mamelles
pendantes , ôc l'eftomach
fort charnu ôc mol, font lu¬

xurieux ôc fujets au vin. Les

dos robuftes ôcforts font les

meilleuts, ôc les dos foibles
ôc menus ne dénotent que

de la timidité, ÔC de la pufil-
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£Adamantins] io^
lanimité. La grande malte
de chair qui couure le dos
eft vne marque d'vn efpric
grollier ôc ftupide , comme
le trop peu dé chair en cette
partie-là eft vne marque de
folie. Les dos' larges deli-
gnent vne grande prudence:
ôc les dos vn peu ronds de
l'habilité de l'accortife ôc de
la bonne grâce en toutes
chofes. Ceux qui ont le dos
vnpeu courbé, ôc les efpau-
les penchantes vers l'efto-
mach, font pleins de malice
ôc d'enuie , ôc s'ils ont auec-
que celale corps comme en¬

tièrement relafché Ôc rom^
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io$ La Phyponomk
pu , ils fpn,t ôc auares ôc vi*
lains.

Des clauiculesyqn des. os qui
lient les efpaul.ei #ueç le

corps^etdes efpaeles^

Chap. XIV.

Eux qui ont les clauij-.

cules fort bouchées,
n'ont ny le fens gueresbon,
ny ne font gueres propres
ny actifs aux affaires du mo¬

de. Ceux qui les ont trop
ouuertesôccomme diffufes,
font faineâts, ôc ne font bos

à rien:mais ceux, qui les ont
mediocremêt ouuertes font

c
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d'Adamantins: \s$'
fort fages ôc gens de coeur»!

Les efpaules fort grottes
n'ont rien dé bon en elles.
Celles qui font ôc fortes ôc
robuftes, font des lignes des
mhurs qui font conformes
à leur bonté, comme celles
qui font ôc délicates ôc foi-
bles,lefont d'vn homme ti¬
mide, ôc qui ne vaut rie pour1

le trâuail. Les gens mali¬
cieux les ont ôc menues ôc
aiguës tout ensêble^ Si elles
font inarticulées , ôc com-J
me fans aucune liaifon, ôc
fans aucune foUtenance,ce
font des efpaules d'vn fot,ôe
d'ynftupide.
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iro LaPbyftonomie

Des bras , des coudes, çefdes

mains,

Cha#. XV.

LEs bras longs , Ôc de

qui les mains tou¬
chent aux genoux, font des

bras inhabiles au trauail ,

ôc n'ont que de la foibleffe
en eux. S'ils font courts en

forte , qu'ils n'arriuent
point iufqu'aux genoux : ôc

que pour manger il faille
que la bouche aille au de-

uant des mains, ce font des

bras d'vn homme qui ne

veut gueres de bienàper^
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d'oAdamantiuSs m
fonne 5 qui fe lailfe ronger
à l'enuie , ôc qui fe refiouit
du mal d'autruy. Au relie il
n'eft rien de meilleur que
d'auoir de la force ôc aux
bras ôc aux coudes, ôc aux
poignets : car la foiblelte en
eux marque la foiblelte qui
eft au refte de ce qui eft en
l'homme. Lors qu'ils font
trop charnus, ils ne tefmoi-
gnent que de la ftupidité ÔC

de l'auerfion pour tout ce
qui doibt ellrç aymé. Les
perfonnes de, grand cfprit
ont les mains molles ôi dé¬

licates : ôc les perfonnes de
mauuais cfprit ôc de grand
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in La Phypànomk
courage les ont ôc grândei
ôcrudes.Les fols lesont foré
courtes : Ôc les hommes
mefchans ôc fcelerats les

ont ôc groltes ôc courtes
tout en emble. Des mains
eftroictes , ôc gresles , font
Aes mains d'irifigne voleur:
comme aufîl celles qui font
Ôc grotte.'. ôC crochues tout
énfemble. Celles qui ne

font remarquables que par

leur petiteffe, sot des mains
d'vn homme ôc rufé &
larron au poltible . Par des

mains ôc crochues ôc gref-
les pareillement , tire aulïi
des arguments infaillibles

-" de
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etAdamantins,. ji$
de l'humeur fripponne , ôc

de la friandife d'vn homme»

Du col i£) dn gofier,

Chap. XVI.

LEs gens de mauuais na¬

turel ôc les poltrons ,
d'ordinaire ont le çôl fort
long ôc fort menu , les co¬
lères , les vains ôc les opi-
niaftres l'ont ôc Ipng ÔC

gros. Lesgens ÔC forts ôc in-
duftneux de bon efpriç ôc
amateurs de la vertu , ne
l'ont ny trop long ny trop
gros : mais bien faict. Les
hommes rufez , ôc qui ne

h1 '~
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1Î4 La Phyflonomie '

font nais que pour faire du
mal l'ont ôcmol ôcfoible.
Ceux au col defquels les

nerfs * s'eftendent comme
pour fe monftrer , font tout
à faict mefchans. Que s'ils

ont en eux d'autres lignes
qui le confirment 3 ils font
infailliblement ftupides ôc

fols iufques à la rage. Lors
qu'il y paroift de grottes vei¬

nes comme enlaltées les

Vnes auecque les autre? ,

c'eft vn figne d'vne incroya'
blemefchanceté. Ceux qui
l'ont démefurement gros,
font enclins à la colère ,

mefchans, intraitables, ôc
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d'Adamantins) 315

fales ny plus ny moins que
des pourceaux : ôc ceux
qui l'ont ôc demefurement
gros , ôc defmefurement

' court , font audacieux , ôc
, de peu de crur. Les gens

querelleux d'ordinaire ont
les vertèbres de la racine
du col fort rudes , Ôc s'en*,
fient depuis le pied du col

, iufques aux efpaules dont
elles font la liaifon. Qui¬
conque a le col rude eftin-
docille ôc intraictable : Ôc

quiconque l'a rude ôc cou-
uert de poil , comme fi c'e-
ftoitvne crinière eftôc enne?
my de laciuilité Ôcfort que-

- hij
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1Î6 La 'Phyfionômie
relleux.Vn colafpre,ôcin£
mobile marque vn homme
plein de mefehanceté, d'o-
piniaftreté,ÔC d'vne humeur
àn'e fe laitier point gouuer-
ner. Les fols l'ont quelque
fois comme immobile. A la

vérité il y en a qui l'ont Co¬

rne immobile, mais qui porj
tent leur induftrie iufqu'au
de là d'eux -mefmes, Ôc s'ac-

coullumét à furmoter tou¬
tes fortes de difficultés ÔC

depeines,pourgroftes qu'el¬

les foient afin d'en corriger
le deffaut. Ces gens cy font
des gés efféminés, mais qui
font jout ce qu'ils peuuenr
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d'Adamantins] 1/7

pour cacher leurs falletés ôc

leurs imperfectios.qui tou-
tesfois font rendues eui-
dentes par \es conuullions'
de leurs lèvres, par le chan¬
gement de leurs yeux , par
leurs pieds tortus , par le
mouuement de leurs han¬
ches , ôc par l'inftabilité ,
incertitude , ÔC deinan-
geaifon de leurs mains, Ôc

parle ton de leur voix. Leur
col ne fçauorit demeurer
toufiours en repos : il faut
qu'il fe tremouffe , ne fe
pouuant aifément remuer.
La mollette du corps pour
leplusfouuent eft propre à

hiij
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i/8 LaThyfionomie
vn homme tout à faict
efféminé , principalement
quand auecque ce vice-là
il y a d'autres fignesqui s'ac¬

cordent auec elle. Vne con-
fiftance de col médiocre ôc

telle qu'elle eft à defirer ,

auec vne bonne affiette ne
defigne rien de mauuais,&:
eft fort bonne. Vn col
droict ôc qui regarde com¬

me en haut eft vn col d'vn
homme qui ne cherche que
de la noife , qui n'a pas plus

de iugement qu'il luy en
faut, ôc qui eft vn peu plus
rnol Ôc plus efféminé qu'il
n'appartient , G ce n'eft que
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d'Adamantins] ti$
la lagueur qui eft en l'hom¬
me l'oblige à le compofer
de cette forte. Vn col qui ne
fe tient point droict:mais
qui d'ordinaire panche de
quelque collé , figniffle
quelque fois de la fottife,ôC
quelquefois aufïlde l'incli*
nation aux bonnes lettres,'
de l'auarice , ou de la mef-
chancetéi ôc en vnmotvn
efpritquin'eftny fimple,ny
beaucoup fenfible à lajoye,
ny aux délices de la vie.
Celuy qui femble regarder
du Colle droict plus que du
gauche, eft le col d'vn hom¬
me ftudieux, honnelle ôc

h iiy
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120 La Phyfionomie
tempérant , Ôc celuy qui
femble regarder le collé
gauche plus que le droict;
celuy d'vn fol ôc d'vn luxu¬
rieux, de quelque collé qu'il
pàche hors ces deux-là, c eft

vn mauuais ligne. Il ne tef-
moigne que de la maladie,
ôc de la mauuaife difpofitiÔi
au cerueaude quiconquel'a
de cette forte. Quand vn
hommealegozierrude c'eft
vn figne qu'il eft volage,frip-
po,ôc vain,ôc prefomptueux
en [es difcours. S'il y a des

vertèbres en luy qui s'elle-
uent3il fera volage à laverité;
mais nos pas fi téméraire
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£ ^Adamantins, ni
en (¤$ difcours comme on
pourroit dire. Il aura de hau¬

tes penfées dans l'efprit:
mais quâd il aura l'imagina¬
tion efchauffée à force de
boire, il deuiendra plaintif ,
foupçonneux, déifiant, en¬
trera aifement en colère, ôc
fera voir en effect qu'il eft
defplaifant yufogne.

Des mâchoires çf des lèvres,

Chap. XVII. .

CEux qui ont les mâ¬
choires lôgues ne font

pas beaucoup mefchans ,
aiment à parler iufques àfe
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122 La Phyfionomie
rendre importuns, ôcfont
vn peu vains. Ceux qui les

ont petites font tout à. faict
mefchanSjtout à faictcruels
ôc traiftres. Les ferpens qui

les ont petites, ont tousce*
vices. La mâchoire d'en

bas d'vne forme ronde, eft

vn ligne de faineantife , ôc

d'extrefme moleffe , ôc

quand elle eft quarrée , elle

fignifie grandeur de cou¬

rage. Vn menton fourchu
dont la fourchure eft grande
eft vne marque d'vn efprit
cauteleux , ôc rufé , Ôc fi elle

eft médiocre, c'eft vn figne
d'vn/ naturel amoureux &
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s. d'zAdamàntins. 12$

gracieux au pofsible.Des lè¬

vres menues ôc comme
joinctes enfemble en vne
grande bouche qui paroift
comme 11 elle eftoit toute
d'vne mefme piece,defignet
vne grande prudence Ô>vn
grand courage $ les Lyons
les ont de cette forte. Des
lèvres extrememet menues
en vne bouche fort peti¬
te , font de leures d'vne per-
fonne qui manque de cou¬
rage ; mais non pas d'incli¬
nation à troper. Ellime ÔC

fay grand cas d'vne bouche
qui ne ferany trop releuée^
ny trop platte-, les bouches
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qui ne ferany trop releuée^
ny trop platte-, les bouches



î 2 4 La Phyponomie
tropreleuées font des bou¬

ches de fols , de grands par¬

leurs, ôc de gens téméraires;
ôc celles qui font trop plat-
tes, de gens timides ôc in-
çonftans. Vne petite bou¬

che n'eft propre qu'aux fem¬

mes^ à leurs mcurs. : ôc

vne grande aux hommes,
Vne bouche demefurement
fendue , eft la bouche d'vne
perfonne qui ne mage point,
mais qui deuore:à qui la cru¬

auté eft naturelle , ôc auec

elle la folie ôc l'impiété. Les
chiens ont la gueulle fendue
de cette forte.Ceux qui ont
les lèvres rehaulfées fut les
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d'Adamantin*l j2j
dents de deuant ont vn ef-
prit malin, font querelleux,
vains ôc grâds clabaudeurs.
Les chiens ont de mefme
leurs lippes. Ceux de qui la
bouche eft fort auancée ÔC

qui ont des lèvres rondes ,
grottes Ôc retroufsées , en
leur façon de viure ôc en
leurs actions font de vrays
pourceaux.Lors que lalevre
d'enhaut couure celle d'en
bas, comme la plus petite,
c'eft vn ligne d'vne grande
prudence. Que fi celle d'en
bas eft la plus grotte , n'in¬
fère point de mauuaifes
tnsurs,mais bienvne fagef-J
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n6 La Thifîonomie
fe affectée, ôc vaine , ôc vne

fottifenon commune. Vne
petite bouche fort releuéc
eft la bouche d'vne perfon-
ne malicieufe , Ôc qui ne s'e-

ftudie qu'à trahir ôc dreffer
des embûches : Ôc vne bour
che enfoncée eft celle d'vn
homme enuieux , mal fai-
fant , ôc perdu dans les def-

bauches.

Du Nez*.

Chap. XVIII.

/?* Eux qui ont le nez
^-"pointu, fe lailfent aife-
ment emporter à la colère;
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& ceux qui l'ont fort gros
pat le bout, ôc abailté, font
d'vn naturel mefchant Ôc

peruers. Lors que tu verrai
qu'vn homme l'a fort char¬
nu par le bout, rond Ôc co¬
rne emoulfé, fay hardiment
comparaifon de fa genero-
fité,ôc de fa gradeur de cou¬
rage auec la generofité ôc
grandeur de courage des
Lyons ôcdes excellens chiês
qui l'ont de mefme. Vn nez
long ôc menu fe rapporte au
bec des oyfeaux qui eft
comme leur nez. Par con-.
fequent de quiconque la
de cette forte , ne te pro-
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t^ La Phyponômîe
mets jamais d'autres hu*
meurs, que celles qui d'or¬

dinaire le rencontrent aux

oifeaux. Quand la partie du

nez qui eft joincte auec le

front patte dufront^aunez
d'vne mefme venue, c'eft
vne marque d'vn bon na¬

turel , d'vn homme de

bon jugement ôc de bon
courage. Quand elle eft au

contraire de cela, elle défi*
gnede la molette ôc de l'i¬

gnorance en ceux qui l'ont
de cette forte. Ceux qui ont
le nez fort droict font grans

parleurs ôc infolens en leurs

difcours. Ceux qui l'ont vn
peu
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peu gros font d'vn bon na¬

turel; $c ceux qui l'ont fort
petit changent cent fois de
refolution en moins de rien:
ôc ont vne grande inclina¬
tion à defrober. Ceux qui
l'ont aqui lin font d'or¬
dinaire généreux 5 ôc ceux
qui l'ont camus font fort
laffifs ÔC fort luxurieux. Les
narines fort ouuertes Ôc lar¬
ges font des marques de
force ôc de courage , ôc les
narines eftroittes Ôc peu ou¬

uertes, ôc rondes, des mar¬
ques de folie. Vn nés tortu
eft vn nés comme on dict
tien fouuent d'vn homme
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i?o La ^Phyfîondmie
de qui les penfeés font de

trauers.

Du front.

Chap. XIX.

CE n'eft pas vn petit ar:
gumêtdeftupidité que

d'auoir le front fort eftroitj
ny de parelte, ôc de fainean-
tife de l'auoir eftroit ôc poly.
L'auoir fort grand, eft auoir
aulli vne grande intelli¬
gence Ôc grande facilité à

comprédre tout ce que l'on
veut. Ne fay point d'eftat
d'vn front tout à faict plat:
car ce n'eft point vn front
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etAdamantins. j'31

digne d'vn homme : ny d'vn
front , courbé,, efleué, ôc
rond comme de celuy ou
d'ordinaire loge la ftupidité

. ôc l'impudence. Ne te fie
point à vn homme*qui a le
front rude, ny à celuy qui
en cette partie- la , a comme
des folte^ ÔC des colines:
car toutes ces chofes-là
font des marques tres-eui-
dentés d'infidélité ôc d'ex¬
trefme finette, ôc quelque- '

fois auffi d'extrefme folie;
principalement lors qu'il y a,

d'autres fignesqui s'y accor¬
dent.Vn front quarré d'vne
jufte grandeur ôebien pro-î
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2ii Lafhyfîonomie
portionné atf relie des par¬

ties du corps ,çft vne mar¬

que infaillible d'vn grand
courage, d'vn grand iuge^
ment, ôc d'vne grande pru¬

dence. Au refte ceux qui
l'ont fort releué font extref-
mement opiniaftres : ceux
qui l'ont fort ouuert ne

prennent rien à c'ur: ôc

ceux qui l'ont plein de rides

font ftudieux , ôc pleins de

foucis.
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'Des joiies et de la face,

Chap. XX.

LEs joues fort charnues
font des indices de pa~

relie ôc d'yurongnerie : Ôc

celles qui le font fort pett,le
font de fin elfe ÔC de mef-
chanceté, Ceuxdà fonten-
uieux ôc malins de qui les
mâchoires grottes font fort
efloignées des yeux : ôc des
joiies beaucoup logues,font
des joiies d'vn fripo, ôc d'vn
homme qui parle beaucoup
ôc ne dict rien qui vaille ,Vn
yifage plein ôc charnu tcf-
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Ï34 La Phyfionomie
moigne le naturel d'vn ho¬

me délicieux ÔC de bonne
conftitution : ÔC vn vifage
maigre ôc décharné eft vne
marque d'vn efprit plein
d'inquiétude Ôc enclin à

tromper ôc dreffer des em¬

bûches. Vn vifage bien petit
ne promet que des mCurs
de peu de confideration.ôc
vn grand de la ftupiditc ôc

de la folie. La magnificence
fur toutes chofes , la mali¬
gnité , ÔC l'auarice fe font
principalement voir au vi¬

fage. Il y a des vifages trilles '

oùle trauail de l'eftudeôc l'é¬

rudition fe monitrent. Il y
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ctçAdamantiusi 13^

en a qui femblêtn'eftrenais
que pour rire , ôc d'autres
pour ne rire iamais. lien eft
qu'on diroit pleurer. Il en
eft qui femblentfaicts pour
veiller, ôc d'autres pour dor¬
mi r.Envnmot,làfefot voir

1 toutes lès autres inclinatio3
que la nature a mifes aux
hommes : ôc quiconque en
veut tirer de bonnes con-
iecturesjes doibtpuiferd©
ce qu'il remarque principa¬
lement en luy. Les conuul-
fions des iouës ôc de la face
en gênerai aux vifages trilles
font des ar-gumêts 5c des tef-
moignages de folie , ôc de
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135 LaPhyftonomie
manie : ôc aux vifages gays

des pronoftiques de luxure
ôc d'impudicité.

Des aureilles.

Chap. XXI.

LEs gens ftupides ont, de

grandes aureilles ÔC les

rufez malicieux les ont pe¬

tites , ôc les fots ôc imper¬
tinents comme roignées
tout à l'entour. Quand elles
font d'vne moyenne gran¬
deur ôc quarrées, elles ligni¬
fient de la force ôc de la îub-
tilité d'efprit. Celles qui
font comme burinées fonç
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d'Adamantins] 137^

desaureillesd'vn homme,ôc
docile Ôc fage : ôc celles qui
ne le font pas fignifient tout
le cpntraire.

De la teHe.
Chap. XXII.

VNe petite d'ordinaire a

lecerueaumal timbré,
ne produit que des fottifes
ôc des llupiditez. Celle qui
eft vn peu grotte a vn bon
cerueau enfoy, le fensfort
bon: ôc fes penfées touiours
tournées vers la grandeur de
courage, ôcla magnificence.
Celle qui eft demefurement
gtolte a auffi pour dire la ve-
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î\8 Xa Pbyfionomm
rite, le fens fort bon . mais
elleaauflllesfentimés d'vn
homme auare,ôc la pareffc
d'vn fainéant. Celle qui eft
tout à faict grotte eft la telle
d'vne prefonne priuée, ôc de

fens,ôc d'aptitude à rien ap¬

prendre. Ceux qui ont la te¬

lle pointue font impudens;
ôc ceux qui l'ont releuée ,

opiniaftres. Ceux qui ont le

derrière dçla telle fort plar,
font d'ordinaire fort &ene-
reux , Ôc gens de grand cou¬

rage :ôc ceux qui ont Ôc le
deuant ôc le derrière de la te¬

lle enfoncé font ÔC colères
ôc trompeurs. La meilleure
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d'Adamantins, 139

de toutes, les telles , ôc celle
qui d'ordinaire a le plus de
fens , ÔC de prudence \, eft
celle qui eft platte par le mi¬
lieu, bien proportionnée ,
ôc qui n'eft ny trop grotte
ny trop petite.

De la couleur Ç$ des cheuenx
en gênerai.

Chap. XXIII.
LEs conjectures qui fe

tirent, ôc des cheueux
ôc de la couleur ne font
point d'elles feules fuffi-
fantes pour defcouurir les
mturs ôc les inclinations
des hommes. Par elles il eft
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142 La 'Phyfionomie
mal ayfé de dire fans fe tronv
per bien fouuent de quelle
nation on eftjàcaufede la dv
uerfitédes peuples qui font
mêliez les vns auecque les

autres. Il y a des Syries en Ita¬

liens Affriquainsen Thra-
ce , ôc ainfi du relie, qui font
difperfez les vns d'vn collé,
les autres d'vn autre.Lapluf
part du temps neantmoins
ceux qui habitent au Sep¬

tentrion, foubsl'Ourfefont
grands blancs , ont les che-
ueux blonds Ôc déliiez, les

yeux bleus , font camus,ont
de grottes cuittes , la chair
molle ôc efpaiffe , le ventre;

142 La 'Phyfionomie
mal ayfé de dire fans fe tronv
per bien fouuent de quelle
nation on eftjàcaufede la dv
uerfitédes peuples qui font
mêliez les vns auecque les

autres. Il y a des Syries en Ita¬

liens Affriquainsen Thra-
ce , ôc ainfi du relie, qui font
difperfez les vns d'vn collé,
les autres d'vn autre.Lapluf
part du temps neantmoins
ceux qui habitent au Sep¬

tentrion, foubsl'Ourfefont
grands blancs , ont les che-
ueux blonds Ôc déliiez, les

yeux bleus , font camus,ont
de grottes cuittes , la chair
molle ôc efpaiffe , le ventre;



d'Adamantins. 143

gros:sot fimp!es,courageux
gens de peu de confeil,exe-
cutent promptement leurs
refolutions, ôc ont l'intelli¬
gence fort dure. Ceux qui
habiter au Midy font noirs,
ont les cheueux frizez, les
yeux noirs , les cuiltes gref-
les, font gens de fort bon
cfprit, fçauent beaucoup de
chofes, font inconftans ÔC

volages, meteurs, tropeurs,
diilimulésôccouuertsaupof
fible. Au relie les vns ôc les
autres ont ces qualitez plus
ou moins , plus ils font ou
proches ou efloîgnés entre
eux du Midy ou du Septen-
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142 LaPhyfionomie
trion. Ceux qui font jufte-
ment entre ces deux extre-
mitez ont des miurs ôc des

lignes qui participent égale¬

ment des vns ÔC des autres.
Pour ce qui eft des Orien¬
taux ôc des Occidentaux ils
différent entr'eux félon
qu'ils font proches le plus
ou de l'Orient, ou de POc-
cident.Car encore que ceux
qui habitent aux extremi-
tez de la Lybie, ôc les Efpa-
gnols qui font aux extre-
mitezde la mer foient Oc¬
cidentaux , ils ne laitfent
pas pourtant de différer
entr'eux en plufieurs cho-
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d'Adamantiusl x^i
fes. En effet les Lybiens
font femblables aux Ethio¬
piens , ôc les Efpagnols aux
Gaulois. Enfin pour le dire
en vn mot lé Midy a le tepe-
rament ôc iec , ôc chaud
pour la plufpârt du terrips :

ôc le Septêtrion froid ôc hu-;
mide. Les autres pays font
tel qu'ils le tirent de lapro-;
ximité de fvn ou de l'autre.1
Ce que l'on peut dire auffi
de leurs maurs,filonenex-|
cepteles fujects qui caufent
les chagemens des humeurs
en ceux qui vont habiter en
d'autres pays que les leurs.
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144 LaThyfionomiâ

Des Grecs,

Chap. XXIV;
c

CEux qui ont bien confi-
deréôcles Grecs ôcles

Ioniens ont remarqué que
ce font des gens d'vne iufte
grandeur , vn peu gros ,

droicts, bien faicts,vnpeu
blancs , blonds , en leur,

charnure d'vn temperamet
fort moderé,ÔCa(fez ferme^
qu'ils ont les cuiltes bie droi
ctes, Ôc les extrémités de

leurs membres bien fournis
ôc forts, la telle d'vne grof-

feur

144 LaThyfionomiâ

Des Grecs,

Chap. XXIV;
c

CEux qui ont bien confi-
deréôcles Grecs ôcles

Ioniens ont remarqué que
ce font des gens d'vne iufte
grandeur , vn peu gros ,

droicts, bien faicts,vnpeu
blancs , blonds , en leur,

charnure d'vn temperamet
fort moderé,ÔCa(fez ferme^
qu'ils ont les cuiltes bie droi
ctes, Ôc les extrémités de

leurs membres bien fournis
ôc forts, la telle d'vne grof-

feur



d'Adamantins, i^j
feur médiocre ôc fort aifée
à remuer, le col robufte, les
cheueux blods , déliés Ôc vn
peu frifezde vifage quarré ,
les lèvres menues , le nés
droict , les yeux humides ,'

roux , hagars ôc pleins de
feu. Car entre tous les peu¬
ples de la terre les Grecs ont
les yeux les plus excellens.

j Delà couleur,

Chap. XXV.

PArce que nous auos des-
ja dit,il eft aifé à voirque

la couleur npireeft vn ligne
detimidité ôcde fouple(fe>

" k ~
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146 > La Phyponomie
à trouuer toutes fortes d'ex*
pediens en toutes chofes, ôc

que la blanche tirant vn
peu fur le roux eft vne mar¬

que de bon efprit ôc de cou¬
rage. Celle qui eft tout à

faict blanche , eft vn indice
Ôc d'impuiffance ôc delaf-
cheté.Vn homme roux pat

tout, eft vnhomme plein de

finette, ôc de tromperie :5c
vn homme vn peu patle , ôc

d'vn teint comme effacé, fi
cet accident ne luy vient
point d'aucune maladie, eft
Ôc poltron ôc mefehant.
Ceux qui ontvn teint appro¬

chant delà couleur du miel '
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d'Adamantins) Ï47
font lafches ,gourmans ,

grands parleurs, colères ôc
fripons. I^a couleur rouge
comme du feu eft vne mar¬
que de folie , ôc celle qui eft
vn peu rouge vne marque

d'vn grand efprit , qui ap¬

prend facilement , ôc qui
s'émeut pour peu de chofe.
Et voila ce qui fe doit enten¬
dre de tout le corps en gêne¬

rai. Pour ce qui eft dei'ello-
mach en particulier , lors
qu'il eft rouge dy qu'il bout
decolcrejôc atteure la mef¬
me chofe de ceux qui ont
des veines enflées, ôc delà
couleur de fang.ôc à leur col
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14% La Phjponomïe
£c à leur front. La rougeur
naturelle du vifage eft vn lig¬

ne de pudeur,mais quâd elle
ne paroift qu'aux: oiïes, c'eft
vn tefmoignage d'yurogne-
rie. Quant à ce qui eft delà
couleur des yeux, bien que
nous en ayos desja affés par-
lé,nous ne laiftefons pas d'en

dire encore icy quelque
chofe félon les occurrences
que nous en aurons.

De la couleur des yeux.

Chap. XXVI.

LEs yeux rouges Ôc com¬

me atfechezpar vne cha-

14% La Phjponomïe
£c à leur front. La rougeur
naturelle du vifage eft vn lig¬

ne de pudeur,mais quâd elle
ne paroift qu'aux: oiïes, c'eft
vn tefmoignage d'yurogne-
rie. Quant à ce qui eft delà
couleur des yeux, bien que
nous en ayos desja affés par-
lé,nous ne laiftefons pas d'en

dire encore icy quelque
chofe félon les occurrences
que nous en aurons.

De la couleur des yeux.

Chap. XXVI.

LEs yeux rouges Ôc com¬

me atfechezpar vne cha-



d'oAdamantins. 149

leur extraordinaire , cer-
tainemet font des yeuxd'vn
h5me colère rouge : ôc hu¬
mides tout enfemble des

yeux d'yurongne. Le bleu
aux yeux ne dénote que de
la brutalité, ôc le noir de la
douceur.» Les animaux les

plus farouches pour la plus
part du temps ont les yeux
bleus:ôcceux quinelefont
pas, les ont en quelque fa¬

çon noirs. Les plus bleus
font les plus fufceptibles de
crainte, ôc ceuxquilesont
verdatres font farouches,
ôc ont beaucoup de bruta¬
lité en eux. Les oliuaftres

k iij
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15© LaThyfionomie
font des fignes de force Ôc

de vaillance , ôc parrny les

noirs ceux qui n'ont rien en

eux qui ne foit tout à faict
noir, marquent de la trom¬
perie Ôc de la timidité.Ceux
qui font vn peu roux , defi-
gnent de la force ôc de la

grandeur de courage. Les

yeux dont la fplendeur eft
égalîe à celle d'vn marbre

.poly,nedefignent que de la

flupidité ôc delà fottife, tels
font les yeux des chèvres:
Les roux monftrent l'im¬
pudence comme tu le peux
connoiftre par celle des

.çhies. Ceux qui font pâlies,
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ôcqui auec cela ont d'autres
couleurs en eux, dénotent
vn homme timide ôc foup-
çonneux. Ceux qui relui-
lent beaucoup, comme re-
luifent ceux des oyfeaux ,
font des yeux d'vne perfon- '

ne d'amoureufe comple-
xion.Ceux qui font vnpeu
roux defignentdela force,
ôc de la grandeur de cou¬
rage.

Des Cheueux.

Chap. XXVII.

LEs cheueux frizez en vn
homme font des fignes

k iiij
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iji La Thiponomie
de tromperie,Ôc de timidité:
ôcles cheueux abbatus , de

ftolidité ôC de beftife. Ceux
qui ne tiennent pas beau¬

coup ny del'vneny de l'au¬
tre de ces deux qualitez là
font les meilleurs. Des che¬

ueux fort efpais n'appartien¬
nent qu'à des gens qui ap¬

prochent beaucoup du na¬

turel farouche des beftesjôc
auoir naturellement les che¬

ueux fort clairs ; eft vn pre-
fage d'vne forte inclination
à faire du mal ôc à tromper,
Ce qui eft entre ces deux ex-
tremitez eft louable. Au re-
fte il n'appartient qu'aux
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d'Adamantins] " 15 3

femmes d'auoir les cheueux
beaucoup déliez : vn hom¬
me eft efféminé quand il les

*a de cette forte. Ceux qui
font extrefmement rudes ne
font pas bons auffi: car ils ne
dénotent que des brutali-
tez d'vn humeur farouche.
La médiocrité en cette na¬

ture de cheueuxeft très -bo-
ne. Les noirs marquent de
la timidité ôc de la finette.
Les blonds qui approchent
le plus du blanc comme font
iCeux des Scythes ôcdesGau-
lois,font des indices d'vne
humeur reuefche,intraicta-
ble, farouche ôc d'vne infi»
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Ï54- Là Phyfionomie
gne beftife. Lors qu'ils ne

font pas fi blonds, ils figni-
fient vne grande docilité,
vneinfigne douceur,&V vne
grande facilité à apprendre
toute forte d'arts. Les roux
approchans de la couleur de

la fleur de grenade ne valent
lienj ceux qui les ont de cet¬

te nature-là d'ordinaire font
plus brutaux que les belles
brutes , impudens , infini¬
ment attachez au gain. Le
grand poil ôc efpais aux cuif-
(es , eft vne marque d'vn ef-
piit brutal, ôc quin'apprend
rien qu'auec des peines in.
croyables.Ceux qui ont be-
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dzAdamantins. 155

aucoup de poil Ôc aux reins
ôc aux cuiffeSjôc plus qu'aux
autres parties du corps, font
fort luxurieux: ôc ceux qui
en ont beaucoup ôc à l'efto-
mach ôc au ventre , font ôc

fort volages , ôc fort lafcifs.
Auoir force poil au dos Ôc

aux efpaules eft en quelque
façon retfembler aux oyfe-
aux : de forte que ceux qui
y en ont beaucoup ont des

deffeins fort releuez , mais
peu fermes. Et auoir force
poil à l'eftomach ÔC fort log
eft élire chaud ôc prompt en
fes confeùV.ôc auoir comme
Vendit deux cordes tendues
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i$6 LaPhyfionomie
à ton arc comme les gens
doubles.Outre plus c'ell ap¬

procher de là nature d'vn
baufd'auoir tout le corps
velu ôc demefurement cou-
uert de poil rude:ôc en auoir
la nuque du col fort touffue
ôcherilfée eft auoir vne gran¬

de force ôc vn grand coura¬
ge. Quadlacheuelure tom¬
be naturellement fur le mi¬

lieu dufronr,ôcqu'elle fe re¬

tire du cofté des oreillesjc'eft
vn ligne auffi de grande for¬
ce ôc de grand courage. Les
cheueux droicts font des

cheueux d'vn homme timi¬
de ôc mal faifant.Ceux dont
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les fourcils appprochêt fort
près du nez, ôc s'eftendent
auûl iufques aux temples,
font auffi pourceaux que les
pourceaux mefmes. Ceux
qui les ont fort efpais , font
fort trilles, ôc n'ont rien qui
leur fieze mieux que latri-
ftette.

Du marcher]

Chap. XXVIII.

D Our ce qui eft du mar-
* cher, fçache que tu le
doibs confiderer comme il
faut, tel qu'il eft naturelle-^
ment en chacun: du moins
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Î58 LaPhyponômîe
autant qu'il te fera pofllblel
Que fi tu ne le peus pas, co-
fidereletel que tu le verras
d'abord. IÎ y a tout plein de

gens qui fe contraignent ôc

compofent en marchant, ôc

tous neantmoins fe rédui¬
sent à trois fortes de perfon¬
nes. Les vns font les graues,
comme ayans dans l'efprit
des delteins extrefmement
releuez : Où ils. afpirent à

quelque fouueraine puif-
fance, ou à quelque grand
honneur , ou à quelque
grand party : quelquefois
ils fe deguifent pour paroi-
lliebons mefnagers,ôcmo-
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d'Adamantins) ij<f
derez enleurdefpéïe. Quel¬
quefois ils compofent tou¬
tes leurs adtions pour fe
monftrer ou trilles ou joy-^
eux, ôc en vn mot font tout
ce qu'ils peuuentpour fem-
bler tels qu'il croyent pou-
uoir plaire. Il y en a d'autres
qui font lesbeaux,ôc qui fe
parent pour fe rendre agréa-:

blesàce qu'ils aiment,ôcà la
manière des femmes eftal»
lent tout ce qu'ils ont d'at¬
trayant, afin de gaigner les
bonnes grâces de ceux
dont ils eftiment l'amitié
leur deuoir élire ouvtileou
délectable. En troifiefme
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itfo LaPhyponomie
lieu , il s'en remarque qui
naturellement ne font que
demy hommes : mais qui
font tout ce qu'ils peuuent
pour pardiftre hommes tout
à faict.Tous lefquels degui-
femens ne font pas malai-
fez à defcouurir. Car s'ils
font furpris , ou par quel¬
que crainte, ou par quelque
affliction , ils ont beau fe

feindre en marchant, beau
imiter ôc la voix ôc l'air d'vn
homme j on les voit tout à

l'heure mefme reuenus en
leurnaturehmais quand ce¬

la ne feroit point , il n'eft
pas fort malaifé de defcou¬

urir
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d'Adamantins^, /éi
tirir quel eft leur eftude, ôc
quelles font leurs inclina¬
tions. Ceux qui marchent à
grand pas , font propres à
toutes chofes , ôc ont vne
prudence non commune.
Ceux qui marchent menu,
Ôc à petit pas , font fâcheux,
chagrins, ôc inhabiles à fai¬
re rien qui vaille : ôc quel¬
quefois autliils ont vne for¬
te inclination à defrober :

font auares, ÔC font paroi-
ftre rarement leurs pallions,
fur tout en ce qu'ils fouhait-
tent le plus ardemment.1
Ceux qui marchenc ville ,
qui fe tiennent droicts en
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i62. La Phyfionômiê
marchant; ôc qui pour cela
ne perdent point ce qu'ils
ont de grauité en eux, font
bouillans en leurs deifeins,
mettent promptement la
main àlouurc, ôc ne font
point en repos, qu'ils n'ayet
exécuté ce qu'ils ont entre*-
pris. Si ceux qui marchent
vifte craignêt ou fe deffient
de quelque chofe , ôc qu'ils
tefmoignet leur pallion par
les changemens de leur vi¬
fage , ou par de nouueaux
accides , furuenans en quel¬
que autre endroiét de leurs
corps , fans doute ce font
des gens auares , timides ,
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palfaifans ôc vilains. Que
outre cela s'il arriueque leur
yeue fe trouble, que leur te¬

lle ne puilte point demeuret
en repos, ôc qu'ils foufflent
ou rèfpirent auec peine , ce
font des gens qui méditent
en leur ame quelque hardy
Ôc pernicieux deltein,ôc que
l'on doit fuir tât qu'on peut»
Ceux qui marchent ville Ôc

à petits pas font efclaues de
leur proffit , malfaifans Ôc

peureux plus qu'on ne fçaur
roit dire. Quiconque mar¬
che naturellement à pas ef-
garez, marche à la vérité le-
tement : mais en homm§

- - - nj -
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ïtf4 LaThyfionômiâ
qui a dans l'efprit de pro¬
fondes méditations , qui a

l'ame fort douce, fi cen'eft
qu'il face paroiftre en luy
des lignes quidementétceux
là. Celuy qui en marchant
s'arrefte de fon propre mou-
uement, qui hauftela telle,
ôc regarde de tous collez,
pour tout certain eft cher¬
cheur de noife, injurieux fu-
perbe , ôc luxurieux. C'eft
aulïl vn bon augure à vn h.5-
me d'auoir le mouucment
des pieds efgal,v Ôc confor¬
me à celuy de tout le corps.
Quiconque en marchant
iemuë vn peu les efpaules,'
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tc(t courbe tant foit peu, eft
doué d'vne grande fageffe,
d'vne grande force, ôcd'vnc
grandeur de courage efgale
à celle des Lyons qui mar-
chet de mefme. Pour ce qui
eft de ceux qui en marchant
remuet vn peu les efpaules ,
ôc fe tiennent droicts,ayans
tousjours la telle leuée,ils
sot opiniaftres Ôcinjurieux,
car c'eft ainll que va vn che-
ual. De ces maximes-là tu
peux facilement inférer les
autres. Ceux qui en mar¬
chant ne remuent pas feu¬
lement les efpaules,ny leurs
membres en particulier :

1 iij
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i 66 La Phyponomit
mais generalemet tout leuif
corps font efféminés :carlcs
femmes marchent de mef¬
me. Ceux-là font aufïl effé¬
minés qui en leur rharcherfe
courbent du collé droict:ôC
ceux qui y pachent du codé
gauche font ordinairement
vn peu fols ': ôç ceux qui ne
fé courbent pas fëulémét eh

marchant , mais qui dandi-
nent,commë s'ils auoient le

corps rompu font flatteurs..
Car c'eft ainfi que font les
chiens" quand ils careltent
quelqu'un. '
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De la refipiration.

Chap. XXIX.

CEluy qui refpire fi don?
cernent qu'il femble

ne point refpirer, eft vn
homme plein de foins ôc

d'inquiétudes. Pour ce qui
eft de quelle qualité font les
penfeés , c'eft par Ces yeux
qu'il les faut deuiner. S!il eft
long temps fans refpirer, ôc

que puis après il vicne à ref¬

pirer, en forte que fa refpira-
tion forte comme à la fou¬
le, ôc par contrainte ,fans
doute il a quelque grande

, "* 1 iiij
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i68 La Thyponomie
fafcherie dansl'efprit qui le
tourmente. S'il hauffe la
telle en foupirant , il fe re-
pent d'auoir faict ou dict
quelquechofe de mal. Que
fi en faifant ces actions, il a

les yeux arreftés , il en eft
moins furie repentir, qu'il
n'eft fur le pointde commet¬
tre quelque mauuaifeactio.
Vne douce refpiratiô qui fe

faictagreablement rôc fans
bruit,moftre que l'efprit eft
en l'eftat qu'on le doit fou-

.haiter. Quand elle fiffle ôc

faict du bruit, elle eft vne
marque d'yurongnerie ôcde
brutalité . Lors qu'elle fe
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faict auecquepeine,ôccom-
ine celle d'vn home qui eft
outré à force de courir, c'eft
vn ligne de témérité , d'vn
naturel malin,ôc d'vn efprit
né à fouhaitter tout,Ôc adiré
tout. Ceux dont la refpira-
tion eft forte , violante, Ôc

fréquente ôc douce dans le
nés, font d'ordinaire triftes,
ôc timides : ôc lors qu'il y
aura d'autres lignes qui le
Confirmeront,ils feront pa¬

reillement mois ôc effemi-
nez.

d'Adamantin/] 169

faict auecquepeine,ôccom-
ine celle d'vn home qui eft
outré à force de courir, c'eft
vn ligne de témérité , d'vn
naturel malin,ôc d'vn efprit
né à fouhaitter tout,Ôc adiré
tout. Ceux dont la refpira-
tion eft forte , violante, Ôc

fréquente ôc douce dans le
nés, font d'ordinaire triftes,
ôc timides : ôc lors qu'il y
aura d'autres lignes qui le
Confirmeront,ils feront pa¬

reillement mois ôc effemi-
nez.



Î70 La Thyfionomié

De la parole ,&dela voix]

Chap. XXX.

T A parole enrouée ôc def-
"-^agreable , eft la parole
d'vn homme de peu de ju¬

gement, ÔC querelleux, ôc

gourmand. Celle qui eft
d'vn mauuais fon.ôc à peu

près femblable à la voix
d'vne brebis , eft celle d'vn
homme llupide. Ceux qui
Tôt grotte d'abord,ôcà la fin

' aiguë , font trilles ôc co¬

lères. L'auoir ôc aiguë ÔC

empefchée, eft auoir l'efprif
bijarre ôc iriconftant » &
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l'auoir aiguë, molle, ôc foçt
diftincte , eft élire mol Ôc

efféminé. Celle dont le ton
eft gros, graue,Ôc peu flexi¬
ble , eft vne marque de
mturs genereufes, d'vne

"grande prudence, ôc d'vne
grande juftice.Ceux dont la

. parole eft ôcgraue,Ôc molle
toutenfemble, fontdefrài-
fonnables/ôcfols en leurs
confeils. Ceux qui l'ont
comme gemiffante, aiguë,
ÔC en quelque façon fem-
blable à la voix des oifeaux,
méditent d'ordinaire des

éhofes hautes , mais fone
faillis de courage ', ôc fols
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172 ' LaPhyfionomie
pour la plufpart du temps/
Vne parole foible Ôc plain-

' tiue,eft la parole d'vn hom¬
me adonné au gain , d'hu¬
meur melâcholique, ou qui
fe défie de toutes cho-
fes. Ceux qui parlent du
nés font menteurs , malins ,
enuieux,Ôcferesjouïfsét fa¬

cilement du malheur d'au-
truy. Parler auecque vehe-
mence,ôc defagreablement
eft tefmoignerla violence,
la colère, Ôc l'injuilice , que
l'on a dans l'efprit :ôc auec¬

que cela l'auerfion qu'on a

pour tous les hommes.Vne
parole aiguë ôc foible ne
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^fignifie que delàparefteôc
de la timidité.Ôc parler ville
eft vn indice de timidité ôc

de folie. Ceux qui ont de la
difficulté à parler pour la
pluspart du temps font fols

! ÔCmal-faifans.Quand quel-
, qu'vn a la voix femblableà
celle de quelque befte,fon
naturel refpond à celuydela
befte,àlavoix, de laquelle
la fiëne eft femblable.Quel-
ques vns parlent en chien,
d'autres en Singes , d'au¬
tres braient comme des
afnes , d'autres femblenc
hennir comme des cheuaux,
d'autres ont la voix d'vn

d'Adamantins] 173

^fignifie que delàparefteôc
de la timidité.Ôc parler ville
eft vn indice de timidité ôc

de folie. Ceux qui ont de la
difficulté à parler pour la
pluspart du temps font fols

! ÔCmal-faifans.Quand quel-
, qu'vn a la voix femblableà
celle de quelque befte,fon
naturel refpond à celuydela
befte,àlavoix, de laquelle
la fiëne eft femblable.Quel-
ques vns parlent en chien,
d'autres en Singes , d'au¬
tres braient comme des
afnes , d'autres femblenc
hennir comme des cheuaux,
d'autres ont la voix d'vn



$74 La Phyfionomit
Ours, d'autres bêlent com¬
me des brebis , ôc d'autres
ont leur parole en quelque
façon pareille à d'autres ani*
maux.Quoy que ç'enfoir, il
faut confiderer en gros, ce

qui fc peut remarquer en
leur mouuemènt , en leur
voix,en leur couleur,en leur
grandeur, ôc en vn mot en
la Simmetrie de tous leurs
membres. Le tempérament
modéré en toutes chofes
eft le meilleur i comme le
contraire eft fort mauuais.
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^Desdiuerfis efpeces

d'hommes,

Cha*. XXXL

AVrefteileftnecetfairg
de monftrer les diffe-

renceSjôclesdiuerstempera-
mens, qui fe fecontrent aux:

diuerfes efpeces des hom-
mes:non pas tous,maisceux
que nous iugeons eftre les
plus confiderables : car par
ceux-là il ne fera pas mal ai-^

lé de decouurir les autres.

\
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ïf6 La Phyfionomk/

De lafaçon ctvn hommefort
etvaillant,

£hap. XXXII.

VN homme fort ôc vail¬

lant^ la taille droicte :

les flancs , les iôinctures , ôc

toutes les extremitez du
Corps fort robuftes.Il a auffi
les os grands, ôc médiocre-^
ment durs , le ventre large,
les efpaules baltes, les omo-
plattes fortes-, ôc les colles
efloignées les vnes des au¬

tres , le dos ôc l'eftomach
fort puiltans , les hanches
dures, les cuiltes charnues,

les
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les pieds nerueux , ôc ce qui
eft à l'entour des cheuilles
des pieds ferme Ôc fort.» Au
relie il a le tient vif, le regard
humide ôc affreux , les yeux
plus petits que grands, non
pas tout à faict deployez,ny
clignottans: fes paupières ne
font point eftenduës, ôc fon
front,n'ell ny rude, ny poly :

fa voix eft vn peu ru de, forte,
efclatante jôc fa refpiration
égale ôc ferme. Voyla quel
eft ordinairement vn hom¬
me fort, ôc courageux.

m
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\jî La Thyfionomie

De lafaçon d'vn homme
timide.

Chap. XXXIII.

VOicy comme eft faict
d'ordinaire vn homme

timide. Il a les cheueux
mois , tout fon corps eft co¬

rne relafché : il a le col long,
ôc le teint noir : fa veuë eft
vn peu trouble , Ces paupiè¬
res remuent fréquemment,
Ôcfa refpiration eft en defor-
dre, il a les cuiffes menues:
les flancs longs , l'eflomach
peu fort; les mains longues,
ôc la parolle grefle Ôc molle.
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De la façon d'vn, homms
bien né.

Chap. XXXIV.
VJSÎ homme bien né

doibt eflre d'vne iuile
grandeur, ou blanc, ou vn
peu rouge , ou vn peu bloud.
Il ne doit auoir les cheueux
ny trop frizez ny trop vnis :

Il faut qu'il ait tout le corps
bien droict , les membres af-

féz grands, les iointures bien
feparées entr'elles , la chair
médiocrement dclicate , les

cuiftes ôc les iambes atîez
pleines, ôc les cheuillesaes
pieds fortes, les n�uds des

m ij
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i8o La Phipono mie
mains robuftes , les doigts
ôc menus ôc longs, ôc bien
feparez les vns d'auec les au¬

tres. Le vifage ne doit pas

eftrc trop plein ny trop mai¬
gre auffi. Il faut qu'il ait pa¬

reillement \es yeux humi- .

des, fort refplendittans^ti-
rans vn peu fur le roux3Ôc
les regards ôc gays ôc agréa¬
bles.

De la façon d'vn homme
flupide.

Chap. XXXV.

VN homme ftupide,d'or-
dinaire aie teint blanc,
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eft fort charnu , le ventre
gros, les cuittes fort mafîi-
ues, les jointures petites ôc

ferrées , ôc celles qui tien¬
nent le col attaché auec les
efpaules, fortes ôc bie nour¬
ries : le col court, ôc gros:
les extremitez des mem¬
bres comme imparfaittes,
les iouës bien fournies , le
front rond , Ôc le regard ôc

vafteôc égaré.
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/82 La Vhyponomte

Delà façon d'vn homme

, impudent.

Chap. XXXVI.

"\ 7N homme impudent
v de ton naturel doit e-

llredecette forte. Sesyeux
par manière de dire , {ont
tousjours debout, & à Perte*

brillent incetfammcnt. Il a

les p?.upieres fort eften-
duës,ôc fort cfpaifles, il eft
vifle :ilalenez gros, regar¬

de fixement: fe leuc fouuent
furie bout des pieds, il a le

teint vn peu roux, ôc la voix
aiguë.
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Delàfaçon d'vn homme
poly.

Chap.).XXXVII.
t

^7 N home poli parle peu,
* marche à petits pas :

ne remue les paupierres ny
trop fréquemment, ny trop
rarement : mais a des temps
bien raifonnables ; il a les

yeux vn peu tirans fur le
roux : mais il ne les a ny hu¬
mides, ny trop efclatans , ÔC

eft plus rouge qu'il n'ell pat;
le.

m iii/
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184 La Phyfion'omie
i

De la façon d'vn homme
joyeux.

Chap. XXX VI IL

T Es marques d'vn home
"^joyeux, font d'auoir le
front charnu , plat ôc poli,
tout levifage plein.l'air d'vn
hommequiayme fort à dor¬
mir, les yeux humides, fort
refplendilfans,ÔCqui'ne s'ar-
reftent pas opiniaftrement
fur au£un object : le mar¬
cher lent, ôc la voix ôc

douce ôc agréable.
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J)e la façon d'vn homme
melancholique.

Chap. XXXIX.

LE vifage d'vn homme
melacholique, ellgres-

le. Il a le front ridé, les four¬
cils comme rappelez en eux
mefmes , Ôc les paupières
ellenduës. Au relie il fe re¬

mue comme ceux qui font
affaiblis ôc atténuez par la
violence de quelque mal.
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.186 LaThiponomie

De la façon d'vn homme
efféminé.

Chap./XL.

VN homme efféminé a

le regard ôc humide ôc

effronté : (es yeux vont ôc

viennent de tous codés : il
fronce ôc les joiies ôc le
front : Ces fourcils demeu¬
rent tousjours en mefme
place , ÔC ne remuent point:
ton col panche de quelque
codé , ôc fes reins ne font
gueres en repos. .Tout fe
imeut en luy : ôc femble
trelîaillir à tous momens. Il
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faute fouuent : les genoux
luy démangent continuel¬
lement : en forte qu'ils ne

.peuuent demeurer Vn mo¬
ment en repos. Il hauftefou-I
uent les mains , fe regarde,
ôc s'admire. Il a la voix gref-
le, molle,aigùe,ôc fort len¬
te.

De la façon d'vn homme de

mauuaifi humeur.

Ckap. XLI.

VN hom m c d e m au n ai fe

humeur rit à la façon
.des chiens : eft vn peu pallej
il a les yeux fecs ôchagars;
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}ô8 LaPhyponomie
* le front ridé: parle auec vei

hemence : fou ffle extrême¬
ment, bat fouuét des mains,
ou les frotte I'vne contre
l'autre jôctrailhe fes pieds.

Delàfaçon d'vn homme
' Âvn natureldoux.

Chap. XLII.

VN homme de bon na¬

turel eft. robufte par
tout le corps.xharnu, d'vne
chair humide ôc molle , Ces

mêbi es sot bien proportio-
nez -, fon regard eft affeuré,
ôc fe meut lentement : fa

voix eft agréable, ôc fa pa-
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d'Adamantins . 1 $$
rôle nullement précipitée.*
ôc aies cheueux retroultez
tout autour de Iatefte.

Delà façon d'vn homme
difisimulé.

Chap. XLIII.

V
S. sN homme dilfimulé^

eft changeant ôc varia-
t blejll a les parties qui font

à l'entour des yeux peu plei¬
nes ôc molles j fes regards
font compofez , ÔC cher¬
chent de l'agreément.Irpar-
le fort doucement : marche
comme à pas comptez, ÔC

en forte qu'il fe tourne ay fe-
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tp o K La Phyponomie
ment quand il veut, ôc où il
Veut auecvaffez de bien-
fceance.

D* la façon d'vn homme
auare.

Chap. XLIIII.

DY hardimét,quVn ho¬
me eft auare quand il

a de petits membres,de pe¬

tits yeux , vn petit vifage:
quand il marche ville ; qu'il
eft courbé , qu'il parle ville,
qu'il crie aigu ,, ôc qu'il eft
vnpeu rougeallre.
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De la façon d'vn homme
qui aime le ieu.

Chap. XLV-

VlSï homme qui aime le
jeu eft fort couuert de

poil droict, heriffé, ôc noir,
Ôc qui luy va iufques furies
teples. Il aie regard agréa¬
ble, reluyfant, ÔC refplen-
diffant. Quiconque eft de
cette forte , pour tout cer¬

tain aime le jeu, la dance,
ôc ne fe deplaift point au

trauail.
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1^2 LaTPhyfionomiè

î)e la faççn d'vn homme do¬

cile, çf d'vn homme fan-
' nage $ agresle.

Chap. XLVI.
sr

IL Ce trouue en la nature
autti des gens qui font ôc

fols ôc mefchans tout en-

femble ; Ôc qui plus eft , qui
ont en eux des lignes de fo¬

lie, ôc des lignes de méchan¬
ceté mêliez les vns auec les

autres : par le moyen de(-
quels il n'eft pas fort malai-
fé de les reconnoiftre. Entre
les animaux , parmy ceux
qui font d'vne mefme efpe-^

ce,
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ce,il s'en remarque de doci- ,

les, ôc s'ë remarque aulfi de
farouches , ôc de fauuages:
ôc neantmoins fi tu les cofi-
deres bien * tu trouueras
qu'ils fe reffemblent. A'la~
vérité ceux qui font dociles
tiennent de la belle Ôc delà
fottife , plus que ceux qui
font farouches. Car ceux
qui font farouches font plus
turbulans , plus fafcheux à

gouuerner ôc en vn mot
plus mefchâs. Cequieftaifé
à remarquer aux chèvres
fauuages , aux brebis, aux
cheuaux , aux afnes $ ÔC en

tout ce qu'il y a d'animaux
n
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194 La Phyfionomie
au monde de cette forte.
Bien que ces belles efi ce

quieftde leurefpece fo.ient
femblables entr'elles $ ceU
les qui font docilles parmy
elles , ne lailtent pas d'eftre
fottes; ôc. ftupides , au lieu
que celles qui sot fauuages,
font fafcheufes, méchantes,
violentes ôc d'vne conftitu-
tion fort feiche. Pour ce qui
eft de leur nature, elle fuit
leur efpece. Lamefme diffé¬
rence doibt élire obferuée
pour ce qui eft des hommes.
Selon l'occurrence des li¬

gnes qui s'y rencontrent ,

on remarque la mefme 'di-
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uerfité en eux. Ils tirent
leurs qualitez. , bonnes ou
mauuaifes des fignes dont,
nous venôs de parler: les vns
font plus rudes ôc plus def-
agreables , ôc les autres plus
polis ôc plus à ellimer :
ôc font fages ôC gens de
ceur félon leur difpofition
naturelle. Au relie il faut
tirer la connoiffance des
fignes qui nous les font voir
telz qii'ils font, de celle de
leur conflitution 3 alfauoir
de ce qu'ils ont de rude ou
de poli en eux : ôc de leur
humidité, ôc de leurfeche-
reffe. Car aux chofes mçf-

n y
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196 La Thyfîonomie
mes qui de leur élire font
mauuaifes- , ces maximes
font à remarquer. Que deux
'animaux de mefme efpece
facent deux maux : celuy
qui de fon naturel fera do¬

cile en fera vn bien moin¬
dre, que celuy qui fera fa¬

rouche. Parmy ceux-là mef-
mes qui ne font qu'à moitié
hommes , les vns font do-
.ciles , Ôc les. autres farou¬
ches 3 ôc l'on ne les reco-
gnoift qu'aux fignes dont
nous auons parlé.
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De la façon d'vn homme qui
eft tëfol& mefichant tout

enfemble.

Chàp. XLVII.
r

VN homme fol ôcmef-
chant tout ertfemble, a

les cheueux fort rudes , la
telle & petite ôc tortue, les
aureilles grandes, ôc pen¬

dantes , le col rond , les
yeux fecs, ôc ténébreux, pe¬

tits ôc enfoncez dans la
telle : pleurans par fois , ôc

regardans opiniaftrement,
les joiies éftroictes , ôc lon¬
gues, ÔV le menton auffi fort

n ii;
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19» Là Phyfionomie
long. Qui plus eft il a pref-
que tousjours la bouche
ouuerte , ôc fendue , en for¬
te que fon- vifage femble
couppé par le milieu. Il eft
outré cela vn peu courbé 3 a

vn gros ventre , le-s cuiftes
grottes, les extremjtez des

pieds , ôc des mains grottes
ôc dures , eft palleôc rouge
^out enfemble : ôc a les yeux
enflez comme vn homme
qui vient de dormir, ôc de

cuuer fon vin : la voix pa¬

reille à celle d'vne brebis
grefle ôc aigùe.

CE que nous venons de

reprefenter comme das vne
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peinture où il n'y a aucunes

couleurs, font les figuresdes
hommes où rien n'a touché
que le craïô. Pour ce qui eft
de leur diuerfité tu en dois
tiret la parfaitte cognoif-
fançe par les fignes que tu
verras en chacune de leurs
parties, que tu compareras
entr'elles 3 ou auec celles
qui font au relie des ani¬

maux } en telle forte neant-
moins qu'en partie tuyad-
ioufteras foy,ôc qu'en partie
auffi tu n'y en adioufteras
point.

n iiij
FIN.
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iOI

DIVINATION
PAR LES PALPI-
tations qui fe font en di-
uers endroicts du corps
humain adreltée au Roy
Ptolomée. i

ParMelampe Secrétaire des chofes
Sacrées.

Etmife en François par HENR,Y
de BOY VIN du Vaurony

aaçè de douzg ans.

Ar les liùres prece-
dens que i'ay com-
pofez en ta faueur,

tu as pu voir , 6 puiltant
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202 La^Phyfionomie
RoyPtolomée,combien de
merueilles i'ay tirées' des

monumens les plus cachez
qui (oiétén la nature. A prê¬

tent que tu m'as commâdé
1 defênuoyerce traittéde la
diuinàtio,qui fe peut recu¬

eillir des palpitations qui fe
font en diuers endroicts du
Corps , ie te laprefente en

partie pour me reuacherdes /
liberalitez que ta Majefléa
exercées en mon endroicl.
Reçoy le d'auffi bon cfur
que ie te l'offre, ôc tu t'ac¬

querras fur moy vne obliga¬
tion qui ne s'effacera iarriais
de mon fouuenir. ;
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' Lors que le fommet de

la telle palpite à quelqu'vn,
c'eft vn ligne qu'il luy arri-
uera quelque fafcherie : ou
qu'il luy faudra entrepren¬
dre, quelque long voyage."
Avn valet c'eft vn prefage
de quelque defplaifir qui luy
doit eftre faict :à vne fille vn
figne qu'elle, va bien toft
eftre mariée : ôc à vne fem¬
me veufuë , vn indice de
quelque mefcontentement
qu'elle doit receuoir. Avne
perfônne affligée deladeli-
uranc'e des maux dont elle
eftopprelfée.Siquelqueau-

' tre endroiét de la telle luy
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304 La Phyfionomie
palpite $ à vne fille pareille¬
ment, c'eft vn prefage de fes

nopces prochaines \ com¬
me aulfi à vne veufue.Qujid
Iupiter acoucha de Miner-
tie,la telle luy palpita^ S'iU
fe faict quelque palpitation
en quelque éndroi'ct de là
telle d'vn homme puiitant
en biens, il eft en danger, ou
d'eftre trahy , ou de fouffrir
quelqueperte fignalée.Si el¬

le fe faict à la telle de quel¬
que home de guerre j il doit
efpererdu bon-heur, ôcde
l'accroiltement en fa gloire,
ou en fa fortune. Vn Pilote
doit appréhender la tempe-
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d'Adamantins. 205

lie : ôc fi le fommet de la tei¬

lle luy palpite, il doit efpe-
rer de fe fauuer, luy ôc les
liens de quelque tourmen¬
te qui l'agite.
Quand la telle palpite, ou

que les cheueux feheriltent
d'eux mefmes , ôc demeurét
long temps en ceft eftat,il
faut craindre quelque tra-
hifon, ou quelque domage à

venir de la mauuaife vo¬
lonté de quelqu'vn de nos
parens , ou de quelqu'vn
de nos amis. En cette ren¬

contre vn feruiteur doit
appréhender quelque ma¬

ladie : vne fille du deshon-
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20 6 La Phyponomie
neur, vne veufue quelque »

affront, ôc vn pâuure doibt
efperer quelque bonne for¬
tune : comme vn riche
doibt appréhender des per¬

tes^ vn changement dé¬

plorable en fa vie: ÔC vn
malade , efperer le recou-
urement de fa fanté.

Autrement lorsque la telle
palpite long temps, elle pre-
fage quelque mal. A vn
valet elle prefage la mort de

fon maiftre , à vne veufue
quelque dommage. Aux au¬

tres fcruitude , ôc puis li¬

berté. Lors que toute la
telle palpite elle prefage la
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d'Adamantins] 207
mort aux vns , ôc aux autres
tout pleinde bië.Lors qu'eK
le palpite depuis le derrière
iufques à la couronne, en
toutes rencontres elle dict
que Ion a des ennemis fur
les bras, ÔC qu'on eft en dan¬

ger d'ellre trahy ,.ôc d'eftre
alfaifiné,ou en fa perfonne,
ou en celle de quelqu'vn qui
nous appartient: aux autres,
elle eft vn prefage de quel¬
que grande fafcherie. A vn
(eruiteur c'eft vn ligne de
quelque bien qui luy doit
arriuenà vnefilIe,commeîa
nouuelle de quelque excel¬
lent party qui fe prefente
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208 LaPhyponomie
pour elle : à vne veufue c'eft
vn danger de fe voir bien- ,

toft malade : à vn riche c'eft
vn ligne de quelque mal¬
heur à venir , Ôc à vn labou¬
reur de trauail ôc de peine.

Lors que du collé droict
on fent palpiter latefte,c'eft
vn bon figne.Rarement elle
palpite , en cet endroit qu'il
n-'arriue quelque bien. Vn
valet a tout fubject de s'en

promettre de la ioy e3&Cmef-

me la liberté : vne fille en

doit appréhender du des¬

honneur, ôc vne veufue en

efperer de la gloire, ÔC de

l'honnefte perfcuerance en
fon
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- desVàlpitations] sq$
fôh veUfuage. Lors qu'eU
le palpite du collé gauchej
elle ne lignifie rien de bon.'
A vn riche elle prédit des

occafions qui l'obligent à
defpenfer fon bien en fe-
llins. A yn valet elle predict
changement de hiaifon ôc
de maiflre : à vne fille du
blafme , ôc à yne veufue vn
affront fignalé.

Quand le cerueau palpite
à vn home qui fe porte bienj
c'tft vn figne de nouuelle
maladie , ôc à vn homme
qui fe porte mal,vn prefage
deprochainefanté, de plus
fortedifpolltionde corps, ôc

- desVàlpitations] sq$
fôh veUfuage. Lors qu'eU
le palpite du collé gauchej
elle ne lignifie rien de bon.'
A vn riche elle prédit des

occafions qui l'obligent à
defpenfer fon bien en fe-
llins. A yn valet elle predict
changement de hiaifon ôc
de maiflre : à vne fille du
blafme , ôc à yne veufue vn
affront fignalé.

Quand le cerueau palpite
à vn home qui fe porte bienj
c'tft vn figne de nouuelle
maladie , ôc à vn homme
qui fe porte mal,vn prefage
deprochainefanté, de plus
fortedifpolltionde corps, ôc



2io tMelampe
de long accroiltement de
vie. A ceux qui n'ont point
d'en fans,c'eft vne atteurace
qu'ils en auront bien tofbôc
auecque cela de la félicité
ôc delaioye.AvnAmbalta-
deur, que fa charge va finir,
Ôc qu'il s'en retournera dans

peu de temps à fon pays. A
vn home qui eft à la guerre ,

c'eft vn figne qu'il courra ha-

zard de fa vie:à vn pilote de

mefme.
Le front palpitte-il à quel¬

qu'vn ?dy hardimet qu'il eft
àla veille de fe voir embaraf-
fé dâs de mauuaifes affaires,
Palpite il à yn valet ? fon
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des PaIpitations) 2 1 1

maiftre doit mourir. A yne
fille? elle eft endâgerd'eftre
affrontée ôc trahie. A vne
veufue ? elle va receuoir
quelque dômage. La palpi¬
tation fe faict elle au cofté
du front ? fi tu en exceptes
les valets à qui elle prefage
dU malheur, odes filles à qui
elle prefage de mauuais co-
feils , c'eft vn figne de gran¬
de fortune ôc de grand bon
Jjeur. Se faict elle au cofté
gauche 'tiens pour tout cer¬

tain que c'eft vn indice de
quelque mal, ou de quelque
grande affliction à venir.Ex-
cepté qu'à vn feruiteur, c'eft

o ij
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2U < Aielampe
vne afteurancc de quelque

' ai de quijuy arriue , ôc à vne
fille de Ces prochaines nop-
ces* A vne veufue pourrait
c'eft vn ligne de quelque
deshonneur qui luy ped fur
la telle. Qiiand le milieu du

, front palpite il n'en faut rien
inférer de bon. C'eltyn pre¬

fage de trilletteôc depleuts.
Vn valet n'en doit attendre
que du mal : comme vne fil¬
le en doit efperer de l'vtilité
ôc du proffit : ôc vne veufue
en appréhender de la mau-
uaife réputation. A tout au¬

tre c'eft vnfigne de quelque
bon-heur.
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des Palpitations. 213

Quand la tample droicte
palpite , en gênerai elle fi-
gniffie du bien\ A vn ferui-
teur elle prefage vn change¬
ment de mal en pis. A vne
fille le fellin de Ces nopces.
A vne veufue quelque voy¬
age profïîtable. Quand c'eft
la gauche qui palpite, en gê¬

nerai elle figniffîc aufsi du
bien. En particulier vn bon
heur qu'on n'attêdoit point.
Avn valet vn changement
de mal en bien. A vnefillevn
obftacle à fon mariage : ôc

à vne veufue du bon heur.
Lors que le fourcil droict
palpite, c'eft vn prefage de
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214 JMelampc
maladie à venir, ôc dans peu
de temps: ôc vn prefage au fil
qu'en peu de temps il arri-
uera quelque bonne fortu¬
ne qui nous rendra fort opu¬

lents. A vn pauure il luy pro¬
met des richeffes. A vn fer-
uiteurdubôheur.A vne fille
dublafme, ôcàvne veufue
quelque affront. Le fourcil
gauche quand il palpite ,1a

plufpart du teps promet vn
bonheut inefperé : affauoir
de grandes richeffes,ôc de la
créance parmy les hommes.
Lors que le fourcil palpite
par le milieu^au dire de Phe-
monoé, il ne derjQte que du

214 JMelampc
maladie à venir, ôc dans peu
de temps: ôc vn prefage au fil
qu'en peu de temps il arri-
uera quelque bonne fortu¬
ne qui nous rendra fort opu¬

lents. A vn pauure il luy pro¬
met des richeffes. A vn fer-
uiteurdubôheur.A vne fille
dublafme, ôcàvne veufue
quelque affront. Le fourcil
gauche quand il palpite ,1a

plufpart du teps promet vn
bonheut inefperé : affauoir
de grandes richeffes,ôc de la
créance parmy les hommes.
Lors que le fourcil palpite
par le milieu^au dire de Phe-
monoé, il ne derjQte que du



des Palpitations. 215

mal: excepté aux valets auf-
quels il prefage du bien ,

à vne fille de bons aduis , Ôc

à vne veufue du profit.
Si l'ail droict palpite, fé¬

lon l'opinion de Phemonoé,
d'Antiphon , ôc des Egy¬
ptiens mefme, c'eft vn figne
que Ion rangera à la raiïon
fes ennemis : ôc que ceux
qui voyagentfe conduiront
heureufernenr*

Lors que la paupière d*en
haut de 1 fil droict palpite,
elle lignifie accroilfement
ou de bien ou de mal : ôc fé¬

lon Antiphondel'eploy ÔC

de la fanté. A vn valet elle
0 iiij

des Palpitations. 215

mal: excepté aux valets auf-
quels il prefage du bien ,

à vne fille de bons aduis , Ôc

à vne veufue du profit.
Si l'ail droict palpite, fé¬

lon l'opinion de Phemonoé,
d'Antiphon , ôc des Egy¬
ptiens mefme, c'eft vn figne
que Ion rangera à la raiïon
fes ennemis : ôc que ceux
qui voyagentfe conduiront
heureufernenr*

Lors que la paupière d*en
haut de 1 fil droict palpite,
elle lignifie accroilfement
ou de bien ou de mal : ôc fé¬

lon Antiphondel'eploy ÔC

de la fanté. A vn valet elle
0 iiij



2i6 Aielampe
prefage du mal ôc à vnç
veufue quelque voyage à

faire. Lors que la paupière
d'embasdu mefme hil pal¬

pite, elle lignifie fubject de-
pleurer. A vn valet du bien,
A vne fille quelque affront :

ôc à vne veufue qu'elle fç
verra encore vn coupfoubs
le joug de mariage. Si le
coin de l'iil çl/oict palpite
à vn panure , il prefage dç
l'affliction. A vn feruiteur
des calominies. A vne fillç
quelque danger. A vnç
veufue de l'infamie : ôc à vn
ennemy qui eft hors de forj
pays,lanecçfri,té d'çri v^oir
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<v.

des Palpitations. 217

^aux mains auec fon aduer-
faire. Quand l'il gauche
palpite , c'eft vn ligne qu'il
nous doit arriuer des châps
quelque perfonne que nous
aimons extrêmement : ou
qu'elle s'en doibt bien tofl
aller à quelque voyage, ou
que nous la reuerrons vn
iour,bi3qu'elle foitfort loin
de nous. C'eft vn ligne auffi
qu'il nous doit arriuer du
bien par le moyé dequelque
femme. Quâd il palpite à vn
pauure, c'eft vn augure d'vn
voyage qu'il açheuera auec-
que profit, A d'autres qu'ils,

auront beaucoup de peine
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sis AAelampe
Ôc peu de bien. Lors que la
paupière d'en haut de l'vil
gauche palpite à vn pauure,
elleluy promet de l'accroif-
fement, ôc du bien. A vn
feruiteur elle prefage quel¬
que mauuais piège qui luy
va eftre dreffé. A vne fille du
deshonneur. A vne veufue
du bien. A vn riche dç la

resjou'i'ffance ôc de la bonne
çhere. A vn laboureur, ôc

à vn chalteur du profir. A
vn Capitaine de l'accroilfe-
mcnt ou en fa fortune ou
enta réputation. Quand le
coin droict de l'il gauche
palpite, c'eft vn prefage de
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des PaIpitations. 2 1 9'

fanté , ôc de falut : ôc lors
que le coin gauche du mef¬
me éil palpite, à tous indif¬
féremment il fiariifie du
bien. Que fi la paupière nr-
ferieure du mefme oil pal¬

pite, elle prefage de la tri-
fleffe. A vn valet qu'il fera
accufé injuftement. A vne
fille qu elle côferuera inuio-
lablement fa pudicité. A
vne veufue qu'elle eft en dâ-
ger de fouffrir quelque af¬

front. Si le coin de l'oeil
gauche palpite,c'eftvn ligne
de triftefte ôc d'affliction ,
pour qui que ce foit en gê¬

nerai. Pour \n feruiteur,
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2io Addampe
c'eft comme vne efperance
de fecours en fa mauuaife
condition. Pour vne fille
c'eft vn prefage de maladie.
Quand la queue de l'ril
gauche palpite , c'eft vne
marque de bon heur : ôc

comme vne atteurance de
beaucoup de bien. Pourvu
valet, c'eft vn ligne qu'il
acquerra de la crcance au¬

près de fon maiftre, d'où il
tirera du fecours ôc de la fa¬

neur. Pour vne fille, c'ellvn
prefage de deshonneur, ôc

pour vne veufue vnaugure
de quelque affliction, dont
elle va eftre accueille.

Le nez palpitant à droict.
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des Palpitations] g 2 j
moflre que la triftefte dont
on eft accueilly doit finir.
Quàd il palpite en ceft en-

droit,àvn valet, c'eftvnfiVnc
qu'il luy arriuera quelque
meilleure fortune que celle
qu'il a. Lors qu'il palpite à

vne fille, il luy doit arriuer
de b5s auis : ôc quad il palpi- ,

te à vne veufue elle court
fortune de fe, voir remife
fous le ioug d'vn mary. Le
milieu du nez venant à pal¬

piter, eft vn ligne de dou¬
leur ôc d'affliction. A vn va¬

let de triftefte. A vne fille
qu'elle fera bie toft mariée.
t\ vne veufue qu'elle eft fur
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222 Melampi
le point d'encourir quelque
blafme. Lors que tout le
nez palpite generallement*
il prefage tout plein de bien*
qu'on n'attend point. Lors
qu'il palpite par le bout gau-
che,il ne promet que du mal

^ôc du domàge. A vn valet du
chaftiment ôcde la douleur.
Avne fille dudeshonneur,ôc
à vne veufue des gens qui la

noirciront par leurs calom¬
nies.

Quand la narine droicte
palpite, c'eft vn ligne qu'il
arriuera quelque bon fe¬

cours à vn valet. A vne fille
Ôc a vne veufue , c'eft vn fi-
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gne de triftelte,ôcd'afflicti5.
Lors que c'eft la gauche qui
palpite,c'eftvn bon prefags:
elle ne promet que du bien,
Avn valet changement de
maifon,ÔC de maiftre* A vne
fille vnmary,ôcàvneyeufue
dafupport. Quand c'eft ce
qui diuife les narinesqui pal¬

pite , c'eft vn prefage de
quelque dommage ôc de
quelque affront. A vn valet
il promet quelque honnefte
resjouy lfance:ôc à vneveuf;
ue du fupport.
La lèvre qui palpite à droit

menace d'vn affront inefpe;
ié. Quand elle palpite àyn
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^24 Melampe
. valet,elleluy promet du bie

ôc quand elle palpite à vne
fille elle la menace de quel¬
que affront. La gauche ve¬

nant à palpiter prefage ge-
neralement du bien. A vn
valet vn long voyage. A vne
fille du deshciineur,ôc à vne
Yeufuedu fupport.

Lors qne celle d'en haut
palpite;, elle fignifie vn bon
fiiccez obtenu en jugemêt,
cotre quelqu'vn: ôc promet
la victoire fur vn ennemy.
A vnvvalet elle prefage du
bien,ôc à vnefille du gain,Ôc
du proffit. Lors que celle
d'embas palpite ou elle pre¬

fage
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fage de l'vtilité ôc du fe,
cours , ou du mal de quel¬
que affaire entreprife.

Si la mâchoire droite pal¬
pite , c'eft vn figne de quel¬
que bon fecours. A vn valet
que fon tconomie luy ac¬

querra du crédit, ôc de la fa-
ueur auprès de so maillre. A
vne fille qu'ellecourtrifque
d'eflremalade,ôcà vne veuf¬
ue d'eftre blafmée. <>uand

c'eft la mâchoire gauche qui
palpite, elle fignifie de l'af-
flictio,à vn Valer,du fuport ,

à vne fille du blafme , ôc

a vne veufue quelque hon*
neftejoye.

P
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zi6 JMelampe
. Si la jolie droicte palpi¬

te, elle promet quelque hô-
pelle. resjouyllance. A vn
feruiteur qu'il fera bié en Ces

.affaires, ÔC qu'il s'enrichira.
A vne fille qu'elle fera bien
.confeillée, Ôc à vne veufue
qu'elle trouuera du fup-
port. Si la gauche palpite,
elle menace de quelque mal,
vh feruiteur de maladie, vne

*iïlle de quelque affront .'ÔC

vne veufue de quelque af¬

fliction.
Quand l'oreille droicte

palpite ou corne , c'eft vn
figne que quelqu'vn nous
apportera quelque ioye. A
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vn valet, c'eft vn ligne de

quelque resjouyltance qui
luy doit arriuer , à vné fille
elle promet de l'accroille-
aient en fa fortune, ôc à vne^

veufue du bien. Quand la
gauche palpite, elle lignifie^
quelque chofe d'extraordi-v
haire, ôc de grand. A vn va¬

let , elle prefage la commif-
flon de quelques affaires
d'importance. A vne fille du,
deshonneur, ôc à vne veuf-*
Uela perte de quelque cho^:
fe qui luy eft chère. ' ,*

Lors que la partie exte- ,

rieurs de l'oreille .droicte
palpjte, c'eft vn mauuais au-
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li% - Melampe
gure, elle prefage du mal:
ôc lofs que celle de la gld-
che palpite elle prefage auf-
11 du mal. A quiconque elle
palpite -de cette forte, doit-
arriuer des nouuelles , dont
il n*aura point fujet de fe
relldtiir, fi ce n'efl que ce foie
quelque valet , car alors il
luy doit'arriuer du bien.
lLe menton qui palpite du

collé droicte à tous genera-
lcmenr^promet àccroilfe-
ment 'de bien. Celùy qui
palpite à "gauche , à tous
donne occafion de conce-
uoir de1 bonnes efperances,*
ôc'à tous promet aullï du'
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bien. Lors qu'il palpite par
tout il promet vne longue
vie, ôc vne longue vieillelte.

Lors que le palais palpite
par fois , c'eft vn figne de
quelque bien à venir, ôc par
fois de quelque mal auffy ,

& pareillement de quelque
fortune fignalée.

Le gofier palpitant , à

vn valet, ôc à vn homme de
libre condition , eft vn pre¬

fage d'vn bien à venir.
Les dents qui craquent en

palpitât font des prefages de
quelque biê qui doitarriuer.

Quand la bouche palpi¬
te à quelqu'vn, qu'il s'alteu-

P "j
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230 Melampe
re de reuoir long temps a*

près quelqu'vn, dont il aura
tout iujct de fe refioùir.

Le ceur ne palpite à per-
fonne qu'il ne luy promette
quelque bien. A vn valet il
luy prefage la liberté. Avne
fille du repos ÔC de la tran¬
quillité. Avne veufueôc à vn
homme de guerre de la ref-
iouiffance.- A vn marchand
du bon heur en Ces negoiia-
tions. Aux autres de faux
amis , ôc aux autres de la

ioye.
* L^ors que le col palpite du

codé droict à vn homme de

condition hbiÇjç'eft vn fut*
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ject de crainte : ôc à vnef*
clauevn prefage de maladie.
A tout le relie il promet
quelque chofe de b5. Quâd
c'eft du collé gauche qu'il
palpite,c'eftvn bon augure. .

Qii3nd la gorge palpite à

droit, elle lignifie de laref-
ioiïifsance : tant à vn home
de libre condition qu'à vn
valet , du proffit, ôc du gain.
Quad elle palpite à gauche,
c'eft vn prefage qu'on eui-
teratoutfubject ds triftef¬
te. A quelques vns c'eft vn
augure d'vne gloire à venir.
A vn valet, qu'il eft àla veille
d eftre rudement tancé , ôc

p iiij
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1^2 Melampe
d'eftreeftimé méchant. Avn
homme qui eft dans les oc-
cafions, c'eft vn fi^ne que fa

valeur luy donnera beau¬

coup de bien, ÔC qu'il fera fa

fortune dans les armes. A vn
pauure qu'vn iour il deuien-
dra riche , par le moyen des

femmes. A vne fille, qu'elle
courfrifqued'eftre affligée:
Ôc àvn Pilote que fa bonne
conduitte le comblera d'h5^
neur.

Quand le col palpite du
collé droict. il prefage du
bien. A vn valet il luy prédit
desfoinsôcdesveilles.Avne
fille vn fnary. A vne veufue
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du trauail ôVdes fâcheries. A
vn homme de guerre delà
feurté : ÔC lors qu'il palpite
du cofté gauche, il defîgne
quelque mal.Avn valet quel
que chofe de bon, ou quel¬
que honneur. A vne fille vn
mary, à vne veufue quelque
refiouiffance honnefte , aux
autres rien de bon, A quel¬
ques vns toutesfois il prefa¬

ge de bons amis, principale¬
ment à ceuxqui font réduits
a de mauuais ternies. Aux
mauuais feruiteurs de lon¬
gues ôc opiniaftres mala¬
dies. Â vne fille yn feftin a-

niméde toutes fortes de ref-
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234 Melampe
jouittances, A vn homme de

guerredes pleurs.A vn mar¬

chand la prompte vente dç
fes denrées. A vn pilote vne
heureufenauigation.A vne
perfonnede libre conditiô,
de l'affliction , ôc à vn valet
quelquemaladie.Avnç veuf
ue la iouiftan ce du biê qu'el¬
le efpere le plus. A vn horr>
me de guerre la ruine de fes
ennemis A vn marchand de

la perte. A vn Pilote de l'af-
fhcticm. Avne femme de laf-
fliction auffi. Aux autres du
d5mage en leurs voyages.
Aux valets des trauerfes ôc

des douleurs. À toat le relie
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du bie:ou de la refiouifsâ-
ce,principalement en fellins,

Ce n'eft pas vn mauuais
ligne , lors que l'efpaule
droicte palpite. Elle promet
de l'alegemêt ôc du fecours.
Avnouurierdelabefoigne.
Aux valers,ôc du fecours ÔC

la mort de leur maiftré. A
vne fille le temps de fes no¬

ces. A,vne veufue de l'vti-
lire, Aux marchâds du con¬
tentement. A vn Pilote vne
heureufe nauigatiÔ, ôcà vnç
femme de la joye. L'efpaule
gauche lors qu'elle palpite,
eft vne fignequ'vne femme
nous donnera de falutaites
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236 Melampe
auis. Quâdle bras droit pal¬

pite, c'eft vn indice que l'on
aura ôc plus d'enfans , Ôc

beaucoup plus de bien
qu'on n'en a. A ceux qui ont
de l'argent à rente, c'eft vn
prefage de quelque perte. A

vn feruiteur du crédit qu'il
fe doit acquérir dans les ne-
gotiations d'affaires fort
importantes. A vne fille
qu'elle fera bien toft ran¬

gée foubz le iotig de maria¬
ge , ôc à. vne veufue qu'il
luy arriuera quelque bon
fecours. Quand c'eft le bras
gauche , c'etl vn. ligne que
ceux qui font de noftre pro-
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pre maifon nous donne4
ront quelque bonne altiftâ-
ce, S'il palpite à vn valet il
doit efperer la liberté : fi
c'eft à vn autre, il doit appré¬

hender de tomber dans
quelque affliction.

Si vn mufcle palpite à

droict, à tous il prefage du
mal ; s'il palpite à gauche
vnbieninefperé.
Le poignet droit lors qu'il

palpite lignifie du fecours
ôc de l'affillance.A vn valet
qu'il va fortir de la mifere où
il eft. Avne fille qu'elle eft en
danger d'eftre noircie de

blafme , ôc à vne veufue
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23* Melampe
qu'elle eft fur le point de re-
ceuoir vn affrot.Et lors que
la gauche palpite,c'eft vn 11-

gnequ o receura dudomage
d'autruy. Aux autres c'eft vn
prefage de grande relloùif-
fance. Avnefclauedepeine
ôc de trauail: à vne fille de
deshonneur, ôc a vne veuf¬

ue d'vne injure à venir.
Le coude droict quand il

palpite, lignifie du domagc :

à vn valet il prefage quel¬
que bonne refiouïttance , à

vne fille quelque grade diffi¬
culté à élire mariée, ôc à vne
veufue de la triftelte. Le
gauche lors qu'il palpite,
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ue d'vne injure à venir.
Le coude droict quand il

palpite, lignifie du domagc :
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veufue de la triftelte. Le
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femblablement,fignifie de
la triftefte. A vn valet de la
facilité à faire tout ce qu'il
délire, à vne fille du conten¬
tement, ôc à vne veufue de
mefme.

Là main droicte lors
qu'elle palpite, eft vn pre¬
fage de quelque afliftan-
ce prochaine :ôc la gauche
lors qu'elle palpite , eft vn
figne que la foy qui a elle
donnée fera infailliblement
gardée. Quand le collé
droict de la mefme main
palpite, c'eft vnfigneque Ion
fera payé de l'argent qui eft
deu , ôc qu'on fortira bien¬
tôt! de pauureté. Et voila ce
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240 Melampè*
que cela lignifie 'générale¬
ment à tout le monde. Pour
ce qui eft des feruiteurs ce

leur eft vn prefage de mau-
uaife fortune. A vne fille
cela prefage vn mary , ôc à

vne veufue vn voyage à fai¬

re. Quand c'eft le collé gau¬

che qui palpite, cela prefage
de bons expediens pour for-
tir d'affaires, ôc de l'affiilâce.
.Ailleurs de l'indifpofition.
A vn feruiteur du bien. A
-vneiillè de bons auis,Ôcà
vne veufue de l'ailinance Ôc

du fupport. Lors que le pou¬

ce de la main droicte palpi¬
te, il lignifie quelque chofe

de

^

240 Melampè*
que cela lignifie 'générale¬
ment à tout le monde. Pour
ce qui eft des feruiteurs ce

leur eft vn prefage de mau-
uaife fortune. A vne fille
cela prefage vn mary , ôc à

vne veufue vn voyage à fai¬

re. Quand c'eft le collé gau¬

che qui palpite, cela prefage
de bons expediens pour for-
tir d'affaires, ôc de l'affiilâce.
.Ailleurs de l'indifpofition.
A vn feruiteur du bien. A
-vneiillè de bons auis,Ôcà
vne veufue de l'ailinance Ôc

du fupport. Lors que le pou¬

ce de la main droicte palpi¬
te, il lignifie quelque chofe

de

^



âes*Palpi'tatwns. 241

de bon. A vn feruiteur de la
resjouyftancé. A vne fille vn
mary. A vne veufue qu'elle
eft eh danger d'eltre enle-
iie'e.

Quand c'eft celuy de la
main gauche qui. palpite,
c'eft vn prefagede mort. A
vn valet vne affeurancedefa
liberté prochaine. A vne fil¬
le d'vn affi ont, ôc à vne veuf¬

ue de quelque fupport,ôc de

quelque afïiftahce.
Lors que le muers delà

main palpite, c'eft vn augure
degrâd trauâil ôc de grandes
difficultés en yne.affaire. A
^'fçruiceuf il'pronoftique

4
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242 Melampe
du bonheur en fa fortune^ t\
vne fille du bien.Avne veuf¬
ue du maLA d'autres les fuc-
cés qu'ils fouhaittent. Quâd
celuy de la. main gauche
palpite > c'eft vn prefage de

feruitude. A vn valet , de

changement de condition.
A vhe £lte c'eft du bien: Et à

yne , yeufue . du contente¬
ment.A d'autres il pronofti-
quede l'vtilité. Lors que le
milieu de la main droite pal*
pite , ou la paume , c'eft vn
ligne qu'on aura quelque
alfiftance, ôc quelque fup-
port. Et à quelques yns,c'eft
yn indice du proffit qu'ils
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des Palpitations, 24a.
tireront des affaires d'au*
truy.^L vn feruiteur vn pre¬

fage de quelque affliction
qui luy doit arriuer. A vne
fille dequelques bons aduis
qui luy vont eftre donnés :

cVàvne veufue de quelque
gain qu'elle va faire. Quand
c'eft le deffus ou le dedans
delà main gauche qui pal¬

pite, c'eft vn ligne de quel¬
que grande fortune, dpnt
on doit eftre accueilly : que
Ion doit ranger à la rai-
fon Ces ennemis : ôc ailleurs
qu'on y doit eftre rangé pat
eux. A vn valet qu'il doibt
beaucoup veiller ôc peiner.

4 U
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A vnp fille qu'elle va rece-
uoir quelque affront , ou
eftre mariée 5 ôc à vnç Veuf¬
ue qu elle eft aux termes de

fpuffrir vne injure. Lors
que le.deftus de la main
droite palpite,Veft vn mau-
ijats prefage. A vn valet il
promet la dcliurance de fes

maux, Avne fille de l'affli¬
ction. A vne veufue du fe¬

cours. A d'autres quelque
bien inefperé.Lors que c'eft
celuy de la main gauche qui
palpite , il pronoftique du
bien. A vn feruiteur qu'il
fera calomnié.^ A vne fille
qu'elle receura du deshon-!
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des Palpitations] -2^
rieur. A vne veufue quelle
relcuera d'vne grande mala-
die.Ad'autres qu'ils euiterot
ce qui les peut affliger : fi
vous en exceptés les noifes
qui viennent à caufe des

femmes. A vn valet qu'il for¬

ma deJa feruitude. A vne
fillcqu'elle aura quelque af-
flictio. A vne veufuç qu'elfe
receura quelque honte .'A
vn homme de guerre qu'il
fe verra réduit aux larmes.
Aux marchands que ce qui
leur eft deu leur fera rendu
&à vn Pilote qu'il fera vn
voyage heureux.

Quand le milieu» de l'ef-
q ii/
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24^ t^Celampc .

paule palpite à quelqu'vn ,
c'eft vn ligne qu'vn iour il
poffedefadegrads biens, ôc

qu'il aura quantité de valets
ÔC de gens de lihre codition
foubz fon pouuoir. Lors
que l'efpaule gauche palpite
a des eftrâgers , c'eft vn pre¬

fage qu'ils commettront
quelque infoie n ce- A des

gen$ qui preftent à vfure ,

qu'ils feront payez de de

qui leur eft deii. Aux valets
Ôé aux voleurs qu'ils chan¬

geront de pays , à vne fille
qu'elle aura de l'aife ôc du
repos, A yne veufue qu'elle
tornbeîâ dans, quelque da*
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des Palpitations. 24.$

ger. A vn homme de guer¬
re qu'il aura du contente¬
ment ôcdu profit. A d'autres
qu'ils auront beaucoup de
peine ôc beaucoup de tra-
uail à fupporter. Lors que
le milieu des omopîattes
palpite ,. c'eft vn ligne d'a¬

bondance de biens à venir.
A vn valet , c'eft vn prefa¬

ge de quelque tourment ,

qu'il fouffrira, ôc dôt on luy
fçaura bon gré. A vne fille
qu'elle receura quelque af¬

frontée à vne veufue qu'el¬
le fera blafmée. Lors que
l'extrémité d'en haut de l'ef*
paule droicte palpite , à vn

q ni;
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*45 tJtâelampt
homme de libre condition^
c'eft vnfigne de bontêpera-
ment. A vn valet de la fin de

famifere. Avne fille qu'el¬
le aura bientôt! vn mary.A
vne veufue qu'elle aura tout
fubject deferefiouit:ôcàvn
homme de guerre qu'il tom¬
bera daps quelque danger.

Lors que le petit doigt de

la main droicte palpite, c'eft
vn figne qu'on adiouftera
vne fermecreance à ce que
nous dirons : ôc quand c'efl
celuy qui eft après le pouce,
qu'on n'aura point d'enfans.
Quand il palpite à vn valet,
il doit s'alteurer qu'il fera in-
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âesTalpitations] 24$
iuftement accufé. Quand il
palpite à vne fille,qu'elle fe¬

ra deshonorée. Et quand
ç'eft à vne veufue quelle re-
çeura quelque affront.

Lors que le doigt qui eft
après le petit de la main
droicte palpite, c'eft vn pre¬

fage d'vne bonne quantité
d'argent dont on doit eftre
le maiftre. C'eft ce doigt -là
qui eft confacré au Soleil,
D'ailleurs il prefage vngrad
acçroiffementdebien.A vn
valet il defign.e du mata vne
fille de bons conferls ; ôc à

vne veufue de la ioye.
^e troifiçfme doigt de la
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2$o Melampe
main droicte quand il palpi¬
te, ne prefage que des iniu-
res,Ôc des mefehacetez qu'ô
doit fouffrir. Ce doigt làfe
nomme le doigt de Saturne.
En gênerai lors qu'il palpi¬
te , il promet de la gloire..
Mais lors qu'il palpite à vn
valet,ille menaced'vne lon¬
gue feruitudç ,vne fille de
maladie , ôc promet à vne
veufue de l'affiftance Ôcdu
fupport.

Le quatriefme doigt de la
mefme main, qui eft celuy
qui eft après le pouce-, lors
qu'il palpite, promet le cha-
ftimerït d'vne offencecom- "
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des Palpitations] zlt
mife. C'eft la le doigt confa- .

cré à Mars. A hcaucoup de

ges il lignifie du dommage:
mais à vn homme de libre
conditio , il prefage de l'ob-
llacle en fes delteins , à vne
fille du gain, ôc à vne veufue
du fupport ôc de l'aide.
Lors que le pouce palpite,

il prefage vn grand accroif-
fement de bien : ôc la grade
fatisfaction qu'vn homme
aura de fa femme ôc de fes

enfans.C'eft làle doigt con-
facré à Venus. A quelques
vns il lignifie qu'ils en (erot
haysjàvn valet il pronofti-
que du bien. Avne fillequel^
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2$2 MeUmpe 4.

le va eftre mariée ; ôc à vnè
veufue qu'elle ne manque-,
ra point d'affiflance.

Lors que les ongles de la
main droicte palpitent,c'eft
vn prefage d'vn gain auquel
on ne s'attend pas. A vn va¬

let ils prcfagét quelque gra¬

de, refiouilfance» Avne fil¬
le qu'elle fera fort recher¬
chée. Lors que l'ongle du
petit doigtdelamain droi¬
cte palpite ou démange à

quelqu'vn, il eft à craindre
qu^il ne luy a rriue du mal ..

S'il palpite à vn valet, c'eft
vn ligne qu'il luy naiftra
quelque enfant. S'il palpite
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des Palpitations. 2 5 1

à vne fille .elle fera bien toft
mariée 5 ôc s'il palpite à vue
veufue elle aura des trauer-
ks , ôc de la peine .-en bon
nombre.'.. - -

r Quand l'ongle du fécond
doigt palpite à quelqu'vn,
qu'il s'atteure d'auoir bien
toft du bien.fi c'eft a vn va-
let,fon maiflredoit mourir.
Si c'eft a vne fille, elle doit
auoir quelque blafme ; ôc

fi c'eft a vne veufue, du biê.
Lorsque l'ongle du troifief-
meoudu quatriefme doigt
palpite à vn valet, c'eft du
bien : aux autres de l'afHi-
étion. Quand c'eft celle du
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254 ^ Àdèlampe
pouce,c'eft vn figne qu'on
viura longuement.

A quiconque que le pe¬

tit doigt de lamain gauche
palpite , c'eft vn figne qu'il
luy arriuera tout plein de
bien. Quad c'eft le fécond ,

il luy arriuera des afflictios:
Ôcderaffiftancede perfon¬
nes de qualité. Avn valet
dont là fidélité fera con¬
nue, le defplaifir de fevoir
calomnié Si c'eft le troifiefr
me,c'eili,vn prefage d'vné
affliction ' qui doit- arriuer
en quelque affaire particu-j
liere : mais c'eft aufsi vn fi*'
gne que l'on viura longue-*
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ment : que Ion aura force
enfans,ô: force bien.Quad
c'eft le pouce qui palpite *

c'eftvn figne quclonrecou-
urera quelque chofe qu'on
a perdu il y a long temps.
Lors que les ongles delà

main gauche palpitent,c'eft
yn figne que Ion ferafecou-
ru, mais auec quelque efpe-
ce de regret.

Quad la mâchoire droicte
palpite à quelqu'yn, c'eft yn
ligne qu'il aura quelque
querelle auec quelqu'vn :

& que les tiens luy feront
caufede quelque affliction.
Quand c'eft la gauche qui
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256 Àfelampe
palpite, c'eft lamefmechofei

C'eft vn prefage de quel¬
que grade affaire lors que la
mamelle droicte palpite. A
quelques vns elle prefage
de la refiouiftance.Lors que
exft la gauche qui palpite,
elle promet des richelfes;
ojLiâd le milieu de lamamelle
palpi te, c'eft yn figne qu'on
aura des occupations ôc des¬

foins vtiles ôc honneftes.
L'eflomath qui palpite à

tous généralement prefage
delà bonne chère ôc delà
refiouiffance : ôc à quelques
vnsneâtmoins que leur ef-
prrï fera remply de crainte *'
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des Palpitations. ^y
Quandc'eftle cosurquipal-
ijitedyhardimëtqu'vnamy
te trahit. » ' i

Le ventre lors qu'il palpité
dénote quelque chofe dé

bon. A d'aucuns qu'ils doi-
ùent auoir des enfans qui
les foulageroht en routes
çhofes. A vn riche,qu'il fera

de la defpence. A:vn pauure
qu'il atlradequôyparoiftre.
A d'autres qu'il leur arriuera
de grandes refiouylfafïces.
Quand le collé droict. du
vétre palpite, c'eft Vn ligne
qu'on aura vne maladie dé
peu de durée. £ - J-'

Quand le flanc^dçoict pal-
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25» Adelampe
pite, c'eft vn aduertiffemet
d'vn voyage que Ion aura
a faire. A d'autres, c'eft vn
prefage de force bien à ve-

vnir. Quand c'eft le flanc
gauche ? à .tous1 générale¬
ment, c'eft vn indice d'v¬
ne. grade refiQuyffance qui
leur doit arriuer. Et quel¬
quefois aufii ce l'eft de grâd
trauail ôc de grandes tra-
uexfes.

Xe collé dioict iors qu'il
palpite, à vn homrne riche
prefage vne longue pauure-
té. A vn valet des richeltes,
ôc du contentement. A
d'autres de l'affifiance. Le
gauche lois qu'il palpite à
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desValpitationï] 2&
yh homme dont les affaires
font en mauuais termes
pronoftique yn bon -heur
perdurable.

Quâd la ratte palpite, c'eft
yn figne de maladie*

Le foye , lors qu'il palpite
prefage de la fafcherië.

Lors que la hanche droi¬
cte palpite , il fattt fe re-
foudrë à voir ôc Ces amis >

Ôcfesparens en triftelfe. Au¬
trement c'eft vn bon prefa¬
ge: La hanche gauche lors
qu'elle palpite ne pronofti¬
que que de l'affliction ^au¬
trement c'eft vne marque
d'vn eftat dévie prompt à fç
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26o Màampe
changer.

Lors quel'efpine du dos
/ palpite du coftédroict, c'eft

vn prefage de la victoire
que l'on doit obtenir fur fes

ennemis.
Lors que le dos palpite

du cofté dtoict,c'eft vn pre¬

fage de quelque affront qui
doit arriuer. Lors que du
collé gauche il palpite à vn
homme riche,c'eft vn figne
de bonne chère ôc dé ref-
iou ïftance:ôc quad c'eft;à vn
pauure, c'eft vn prefage de

la peine ôc du trauail qu'il
aura durant fa yie.
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des 'Palpitations'. 261

Quâd la feffc droicte pal¬

pite à vn homme d'affaires,
ç'eft à dire que fes delîeins
feront renuerfez,\ ôc Ces pei¬

nes perdues. Quand c'eftja
fefte gauche qui palpite àvn
homme riche, c'eft vn ligne
qu'il luyconuiendra faire de
ladefpence.A d'autres c'eft
vn prefage du bon-heur ôç

deladominationqu'ilss'aç:
querront fur ce qu'ils défi*
ïeront ài'aduenir. ;
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%6i Melampe

Lors que l'emboiture du,

bout de la cuytte droite pal¬

pite à qui que ce foit,c'eftvn
ligne qu'il fera de grads pro-
grëz aux chofes qu'il entrer
predra*. en vn mot, il lignifie
generallement du bien.
Quand c'eft l'emboiture
gauche , elle prefage la deli-
urance de quelque mal ôcà
quelques vns quelque iniu-
ftice qu'ils doiuet receuoir.
Lors que ce qu'il y a de rond
à la fcffe droicte palpite,
c'eft vn figne de bien ôc d'a¬

bondance. Pour ce qui eft
delà gauche onpeuç dire 1$
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des Palpitations. .-253

mefme chofe.
-Lois que l'aine droicte

palpite , c'eft vn ligne de

quelque noife,quelon au¬

ra, ôc des violences que l'on
exercera fur nous. Quand
c'eft la gauche c'eft vn mau¬
uais prefage. '

Quand la cuylte droicte
palpite, c'eft vn prefage de

quelque afllftance qui doit
arriuer : à quelques vns vn
ligne des victoires qu'ils
doiuent auoir fur leurs en¬

nemis. Quandc'elllacuilfe
gauche elle ne lignifie que
de la tromperie ôc de la tra-
hifon. A d'autres , c'eft vn
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2 6 4 Melampe
figne qu'ils feront quelque
voyage qui leur fera profi¬
table.

Quand le derrière de la
cuilte droicte palpite, c'eft
vn prefage de quelque blaf-
me avenir. A d'autres il pre¬

fage quelque bonne occa-
fion. Quâd c'eft le derrière
de la cuilte gauche, c'eft vn
ligne de quelque trahifon;
ÔC à quelques vns d'abon¬
dance ôc de bien.

Le genoiiil droict , lors,

qu'il palpite, fignifie bonne
chère à tous généralement',
ôc à quelques vns de là-
hondance ôc du bien: ÔC
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des Palpitations. 265

legenouil gauche vne gran,
de triftefte.

Lors que le jaret droict
palpite, il lignifie de la tri-
'il elle 5 ôc le gauche de la
refiouylfanec.

La iambe droicte , lors
qu'elle palpite , prefage
quelque honneur: ou que
l'on aura à faire quelquer
long- voyage. Quand la
la gauche palpite à quel¬
que homme , il prefage de
la triftefte : ôc à vne femme
du deshonneur, à d'autres
quelque maladie.

Quand le deuant de la
iambe droicte palpite, il fi-
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266 Melampe
gnifie de l'abondance : ôc

quand c'eft celuy de la gau¬

che , il fignifie quelque per¬

te, ou quelque autre maL
Quand c*eft le gras de la

jambe droicte qui palpite
generalemét, c'eft vne pre¬

fage d'vne infinité de biens
aufquels on ne fonge point.
Pour ce qui eft du gauche *

ç'efl quelque empcfçhemet
qui arriueenvn chemin qu,ç

l'ons'eft proposé de faire.
Si la cheuille droicte du

pie palpite, ç'efl vn ligne de

quelque bonne atliflance,.
Si c'eft la gauche, c'eft vn
Prefage qu'pn gaignera fa
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des Palpitations. 20?

caufeeniuftice.
L'extrémité d'enhaut de

l'os de la iambe droicte ,

lors qu'elle palpite lignifie
de la triftefte: ôc quand c'eft
celle de la^gauche 5 qu,e

l'on fera quelque voyage
profitable. Lç talon du pie
drbict , quand il palpite ,
prefage delà peine ôc de la
triftefte 5 ôc çeluy du gau,-

che la mefme chofe. Le
gouffet droict lors qu'il
palpiteçft vnfignequelon
fera heure ufement Ces affai¬

re. Le gauche; fignifie la
mefme chofe ; dy le mefme
^ç la plante des deux piez.
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168 Melampe
Quand c'eft celle du pied
dtoict , c'eft vn bon figne :

ou que l'on fera quelque
voyage falutaire , en lieu
dont peu d'autres font re-
uenus.

Lors que les os qui font
à l'entour de la plante du
pié , palpitent à droict ,

c'eft vn bon prefage, Lors
qu'ils palpitent à gauche,
c'eft vn ligne de quelque
grande refiouyttance.

Quand le cofté droiétde
la plâtepalpite,c'eftvn figne
qu'on fera quelque voyage:
ôc quand c'eft le gauche ,

c'eft à direcju'on y fera fort
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des Palpitations] 2<®

long temps.
Lors que le collé exté¬

rieur de la plante du pic
droict palpite, il fignifie
quelque maladie, Ôc celuy
du pié gauche , de la refJ
iouyltance.

Le petit doigt du pied
droict, lors qu'il palpite,
pronoftique de l'aide, le fé¬

cond, du trauaibletroifiefi.1
me, qui eft celuy du milieu ,
du bien. A vn valet vn voy¬
age. Avne fille vn affront:
ôc à vne fille quelque
refîouiffance. Celuy qui
vient après s'il palpite, pre¬

fage quelque voyage. Avn
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%?6 Meldmpè
Valet , ôc à vne fille du dà*
mage , ôc à vne veufue de la
maladie , ôc à d'autres de

l'aififtance. Le pouce fi-
gniffie vn voyage. A vn va¬

let delà fermeté en fa con¬
dition. A vne fille, vn ma-
ïy ; ôc à vne veufue de là
ioye.

Lbrs que les ongles du
pié droict palpitent ou dé¬

mangent , on eft en danger
d'eftre abaftardyenfortpeu
de temps. A vn valet, c'eft
vn figne de force Ôc de fan-
té. A vne filleôcà vne Veuf¬

ue deblafme ôc de deshon*
neur. L'ôgle du petit doigta
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des Palpitations] ij\
^uand il palpite c'eft vn bon
prefage. Celuy du fécond
pronoftique quelque voya¬
ge heureux. Celuy du troi-
fiefme menace d'afflictioni'
Le quatriefme promet de
J'affiftance , Ôclecinquief-
me du bien.
Le petit doigt du pié gau¬

che quad il palpite, prono-
lliquequelque chofe de bô.
A vri valet changement de

maiftre.A vne fillevn affror,
A vne veufue de la refiouif-
fance. Le fécond prefage
quelque pérégrination heu-
reufe. A vn valet de la ref-
jouiltance. A vne fille de
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iy* Melampâ
bons auis : ÔC à vne veufue J

qu'elle fera ragée encore vn
coup foubs la puifsace d'vn
mary. Le troifiefmequieft
celuy du milieu, ne dénote
que triftefte. A vn valet du
fecours. A vne fille de 1 aife:
ôcàvne veufue de rafflictio*
Le quatriefme defigne ôc

'promet l'afsiftance de nos
amis. A vn valet il nepro-
noftiquequedela maladie^
A vne fille vn mary,ôc à vne
veufue,qu'elle fera deshon-
noréepardefautfes accufa-

/ tions.- Le pouce figniffie de
grands biens. A vn valet du
bien. A vne fille yn mary , à

vne
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des Palpitations] iTi
Vne veufue de l'afsiftance.

Les ongles du pié gaû.

che,Iors qu'ils palpitent ou
«qu'ils démangent 5 a vn
homme riche , figniffienc
de latriftette. A vn'pauure
du bien.AVn valet du dom¬
mage. A vne fille de bons
confeils: ôc à vne veufue du
blafme.

Quand tout le corps pal¬
pite , c'eft vn ligne qu'on
fera en fantéquelqueslours:
A vn valet qu'on ne luy
dreltera point des embuf-
ches. A vne fille, qu'elle ne
courra aucun danger: ôcà
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vjieveufue, qu'elle ne fera
point malade. ' .
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DIVINATION
PAR LES MARQVES
qui font naturellement en
diuers endroicts 'du corps *

humain. ' ' ' -'

LA marque naturelle au

front , eft vn (yefagg de'
beaucoup de biê à vn hom¬
me. "A vne femme qu'elle
feraouReine,oud'ynçquà:
llitéforteminente. .- -

r iQuand^vn homme. t'a au
* s i/
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2?6 Dinination parles
deffus, ou à l'étour des fout-
cils , c'eft Vn ligne qu'il aura
vne bonne femme ,ôc belle.
Et fi c'eft vne femme , ôc

qu'elle foit blonde,elle aura
vn beau mary,ôc riche.Si vn
homme l'a au deltoubs des

fourcils,il ne faut point qu'il
fe marie : car il court fortu¬
ne d'auoir cinq femmes.
Le mefme fe doigt enten¬
dre d'vne femme.Quand vn
homme l'a au nez ,ÔC qu'il
eft ou roulteau ,ou blond ,il
eft infatiable aux plaifirs de
vVénus:ôcàvne pareille mar- *

que autre part qu'on nevoid
pas. Lors qu'yne femme l'a
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au nez ou à l'ril, elle l'a de

mefme autrepart qui ne
fe void point 5 ÔC eft d'hu¬

meur toute femblable à

l'homme dont nous ve¬

nons de parler. Quand vn
homme l'a au collé du
nez , il court fortune de fai¬

re quantité de voyages j Et
vne femme qui l'ayant là,fa
certainement autre part,
court fortune au.ffi d'auoir
les gouttes. Quand vn ho¬

me l'a à la iouë,c'efi vn ligne
qu'il fera fort riche. Et quâd
vne femme l'a au bas de la
iouë , elle l'a aufsl au basdu
ventre, ôc eft fort fubiec^e

s iij
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21% Diuination parles
à toutes fortes depafsionsj
Quand vn homme l'a à là
langue qu'il s'alteure d'a-
uoir vne femme ÔC belle ôc

riche :quand il l'a aux lèvres
il eft grand mangeur. Dyle
mefme d'vne femme. Lons
qu'vn homme l'a à la barbé
il fera fort puitfànt en orôc .

en argent. Dv le mefme de

la femme, qui outre cela l'a
à la ratte. L^atioir à l'oreille
eft eftre riche ôc loiié de

tout le monde. On peut af-
feurer le mefme d'vne fem¬
me qui l'a à la cuilte. Quand
vn homme l'a au col., il doit
eftre vn iour extrêmement
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riche, ôc vne femme démets
me. Quand ,vn homme l'a
derrière le colyil. court fô£
tune d'auoir la telle trêchéei
ôc quand il l'a aux reins , il
eft en danger cïe ftre panure)
ôc mal heureux tôutefa vie:
ôc de porter eternellernenlD
fur luy la mifere.de toute fa
race.Lamefmechofefedoib
ent Edre d'vne femme.Quâd
vn homme l'a aux efpaules,:

l'efclauage ôcl'affiicti51'at-<
tendent. L'auoir. alarma?
choire,ç'eft eftre comme afr
feuré. d'auoir. vne femme ôc

belle Ôc riche. Le mefme Ci

doit dire d'vne femmes
s iiij
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2So Dittination par ks^

Quand on l'a aux mainsjfoiç
vn homme foit vne femme,
ôcl'yn ôc l'autreexcelleront
en matière d'ouurages.Qui*
conque l'a à l'eftomach s"af-

feure d'eftre pauure,foit-il
homme , foit -il femme;.
Quand vn homme l'a iu lie-
ment au delTus du cceur,fans
doute , il eft tres-mefçhant;
Ôc vne femme eft aufti tresJ
mefchâte,lors qu'elle l'a fur
vne mamelle. Vn homme
ôc vne femme qui l'ont au
ventre font efclaues de la
bonne chère. Ceux qui
l'ont fur la ratte font en*
clips à toutes fortes depaf*

2So Dittination par ks^

Quand on l'a aux mainsjfoiç
vn homme foit vne femme,
ôcl'yn ôc l'autreexcelleront
en matière d'ouurages.Qui*
conque l'a à l'eftomach s"af-

feure d'eftre pauure,foit-il
homme , foit -il femme;.
Quand vn homme l'a iu lie-
ment au delTus du cceur,fans
doute , il eft tres-mefçhant;
Ôc vne femme eft aufti tresJ
mefchâte,lors qu'elle l'a fur
vne mamelle. Vn homme
ôc vne femme qui l'ont au
ventre font efclaues de la
bonne chère. Ceux qui
l'ont fur la ratte font en*
clips à toutes fortes depaf*



)

Marques du corps. z%\

fions , Ôc futpiects à eftre
fouuenc maladçs. Et qiiâd
ils font au petit ventre ils
fontfufceptiblesde toutes
pa(fions.

Lors qu'ils l'ont à la pat-.
tie quç la honte nous obli¬
ge de cacher , ils font infa-
tiables aux. plaints de l'a¬

mour. L'auoir au fonde¬
ment, c'eft eftrgi efféminé»
Le contraire, fe dpibt en¬

tendre de la femme. L'a¬
uoir à la cuilte c'eft courir '

fortune d'eftre riche. L'a¬
uoir au genoviil , c'eft eftie
alteuré' d'auoir vne riche,
femme. Quand vne fem-
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me l'a au génoùil droict
elle eft bonne , mais quand
elle l'a au genoùil gauche
elle eft artificieufe Ôc mef-
chante. Vn homme qui l'a
à la cheuille du pied, rui¬
nera fa femme en habits,
ôc la femme fon mari. Qui¬
conque l'a aux pies eft arti¬
ficieux ôc mefchant.

En matière d'hommes
ôc de femmes àuoirla mar¬

que naturelle au collé
droict, c'eft eftre extrême¬
ment riche : ôc l'auoir au

collé gauche eft eftre pau-
ureôc malheureux.

. .1 :,.EIN.
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